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['InterpellationInutile
M. Paul Mcunier, député de l'Aube,
ivait cru devoir, dans la séance de jeudi
Jernier, déposer une proposition tendant a
ever l'état de siège. Mais bientót cette
proposition a pris l'allure d'une véritabie
nterpellation et d'une interpellation véhé-
ïiente coutre la situation actuelle créée
far 1c décret du 2 aoüt dernier que ie Par¬
ement, trois jours après, transformait en
jtne loi. Ayant rappelé tout d'abord les
paroles prononcées jadis par Challemel-
óacour, en des circonstances bien diiïé-
lentes, contre le régime de l'état de siège
t nom legal de la dictature », ii a ajouté :
i Jamais la France, a aucune époque, n'a
ité placée toute entière sous Ie régime de
félat de siège politique. »
Or M. Viviani, président du Gonseil, n'a
las eu de peine a jeter a bas cette argumen-
ation véritabiement trop spécieuse. M.
Mul Meunier avait parlé de dictature, etM.
Tiviani apparaissait dom: comrne un dicta-
teur ordonnant des perquisitions, des arres-
ations. Or jamais d'ailleurs l'écho de fails
temblables n'est parvenu jusqu'è lui par
fintermédiaire d'aucun mernbre du Parie¬
nent. Si, devant l'imminence du péril, le
parlement a voté l'état de siège, cette situa¬
tion doit s'étendre k tout le territoire sans
ju'il puisse être fait de distinction entre les
pays situés dans la zone des armées et ceux
jui se trauvent placés en dehors. Gar l'état
Ie guerre amène partout de grands mouve-
ttients de troupes et partout il faut pourvoir
iu ravitaillement.
« Dans ces conditions, s'est écrié M.
Viviani, comment pourrais-je m'y prendre
pour supprimer l'état de siège sans porter
an dommage sérieux et véritabie A la dé-
fense nationale ? Juge de i'institution de
l'état de siège, je suis juge de sa levée et
j'estime que le moment n'est pas venu. ..
Puisqueje me trouve en présence d'une
véritabie interpellation, je demande A la
Chambre de dire si le gouvernement a sa
eonflance. Le gouvernement estime que
i'heure n'est pas venue de lever l'état de
Biège et je déclare que je ne garderais pas
le pouvoir si Ia Chambre ne me donnait
pas sa eonflance «.
Les paroles du président du Conseil fu-
rent accueillies, sur tous les bancs de la
Chambre, par de vifs applaudissements, et
il avait partie gagnée. Mais comme il ne
voulait pas que la moindre équivoque sub¬
sistót en ce qui coneerne la censure, il a
lenu a préciser que si elle existait au point
de vue civil, elle n'existait pas au point de
vue politique. Gar la Chambre et le Sénat
continuent de siéger et le contróle parle¬
mentaire s'exercc dans toute la plénitude
de son droit.
D'ailleurs, M. Paul Meunier s'était-il
complètement mépris sur certaines récla-
mations de la presse, dont il voulait se
faire le défenseur, au sujet de la question
de la censure.
« La presse, comme le lui explique trés
clairement le Temps, Ja presse n'a jamais
protesté contre le principe d'une surveil¬
lance étroite des informations militaires ou
dipiomatiques, dont la publication intem-
pestive pourrait contrarier l'ceuvre de ia
défense nationale. La presse a cru simple-
tnent qu'il était de son droit vis-a-vis d'elle-
même, et de son devoir a l'égard du public,
de se plaindre d'une extension abusive
donnée au principe de la censure. Elle a
fait remarquer également les erreurs et
les contradictions de jurisprudence qui
laissent imprimer dans une partie du ter¬
ritoire les articles que l'on supprime ail-
leurs. Mais, quelles qu'aient été et quelles
que soient encore les protestations ou les
plaintes de la presse en ce qui concerne
1'application de la censure, nous sommes
assez patriotes pour ne pas réclamer notre
liberté au prix de mesures prématurées
comme la levée immédiate de l'état de
siège dans la zone de l'intérieur. »
Cela est si vrai que, dés Ie mois d'aoüt
dernier, l'assemblée générale des représen-
tants de toute la presse francaise a été
elle-même d'avis que le gouvernement de-
vait établir un modus vivendi permettant
non de punir, mais de prévenir toute indis-
crétion. Et tous lesjournaux.depuis ceux de
droite jusqu'è ceux d'extrème gauche, sont
unanimes pour juger que Ia proposition de
M- Paul Meunier était inopportune et
malencontreuse.
Lui-même a été convaincu, puisque, re-
connaissant son erreur, il a retiré sa de-
mande d'urgence. Autant dire qu'il a retiré
sa motion. Comme le dit M. Pierre Renau-
del, dans VHumanité , c'est ce qu'il avait de
mieux a faire.

Th. Vallée.
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m I/IIOA^EIRJDELASERBIE
A l'occasion de l'anniversaire da commen¬
cement de la suerre de l'indépendauce ser¬
ie de mars 1804, le ministre de i'Instruction
fiublique a décidé que, dans les écoles, la
onrnee dn 26 mars 1915 serait un jour con-
sacré a céiébrer les exploits et les vertus pa-
Sriotiques da peaple serbe.

LaMédaillemilitairedugénéralFreneh
: Le général de Lacroix, ancien généralis-
est allé aa quartier général anglais

iemetlre la Médaille militaire au général
French*

la PiraterisBllenisinds

SousMarinallemand
canonnienMancke

An lendemain même da jour oü le sous-
marin alleoiaod U-8, atteint par les projac-
tiles d'un destroyer de la flottille de Dou-
vres, disparait a jamais au fond de l'eau,
l'hearense nouvelle nous parvient qa'nn au¬
tre élément do la flotte sous-marine alle¬
mande a éta canonné par notre flottille de
la Manche.
Qu'est-il adveau du batiment ? Le com¬
muniqué officiei ne le dit pas, mais il est A
prèsumer qu'il a été gravement endoinma-
gé, coulé peut-être, car trois obus l'ont at¬
teint.
Voici Ie texte du communiqué :

Des batiments de la deuxlème flot¬
tille de la Manche ont canonné un
sousmarin allemand du type <rU-2 »,
qui, atteint par trois obus, plongea et
disparut.

Ce nouvel événement raoatre qua la guer¬
re aux pirates allemands ss poorsuit ac¬
tive.
Rappelons que la jeudi 4 février, un hy-
droaéroplane lane it des bombes a Zacbrug-
ge, sur un soas marin allemand. Une terri¬
ble explosion s'ensuivait A bord, et Ia sub¬
mersible CGulah.
Le mercredi 24 février, nn batiment de la
2®escadre légere francaise canonnait nn sons-
rnarin allemand k 8 iniiles dans Ie sud-ouest
du cap d'Atprechl, prés de Boulogne. Lesous-
marin coalait.
Le dimanche 28 février, on navire da com¬
merce anglais, le vapaur Thordis coelait un
sous-marin allemand, an large de Beachy-
Head, en se précipitant sur lui et l'éventrant
avec ca proue.
Le 4 mars, le sous-marin U-8 était coolé
en Manche par un destroyer de la lloUiie de
Douvres.
Au total, quatre sous inarins allemands
coulés et un soas-marin gravement atteint,
peut-être détroit, entre le 4 février et le
5 raars.

l'n yaclilanglaisa casansé1'« U«2$»
Una dépêche de la Haye annonce quo la
legation allemande se plaint de ce qn'on
sous-marin ait été canonné par un yacht an¬
glais dans le canal Saint-George, ie 21 fé¬
vrier.
Le sous-marin U-21, d'après le Daily Chro¬
nicle, fat bien canonné par un yacht, rnais
ce navire, qui tut offert A t'amirauté par son
propriétaire au début de la guerre, fait, de-
puis cette époque, partie du servies de pa¬
trouilles organisé le loog des eótes da
R&yaume-Uni. Ii croisait dans la mer d'lr-
lande au moment oil le U-21 y accsiaplis-
sait ses exploits. Le ler février, vers neuf
heures du mutin, il fut prévenu que le pi¬
rate ennemi avait é é apeiQU entre Fish-
gaard et Rosslare.
II s'y rentiit aussitöt et, ayant rencontré le
sous-marin, il onvrit le feu sur lui avec ses
deux canons, tira neuf projectiles, doat plu-
sieurs semb'èrent l'avoir attaint. Le sous-
marin ayant dispara brusquement, le capi-
taine dn yacht crut l'avoir sérieusement en-
dommagé, sinon coulé.
Les doléaDces aliemandes montrent que
le sous-marin a pu regagner son port.

• p PARLEMENT
SINAT*
Séance dn 5 Mars

La séance est onverte sous la prêsidenca
de M. A. Dubost, président.
Ou ratifie les décrets financiers du 12 aoüt
au 16 décembre 1914.
Puis le Sénat reprend la discussion des
projets permettant de rapporter les décrets
sur la naturalisation.

Les Naturalisations des sujets
Allemands

La Commission propose ponr Partiele
un nouveau rexte declarant obligatoire la
déchéauce des naturalisations des sujets
allemands naturalisés postérienreiuent ê
l'adoption de la loi allemande du 27 juillet
1913 (Loi Delbruck).
M. Colin, rapporteur, soutient le nouveau
texie.
M. De Selve3 demande que dans le pre¬
mier paragraphs ou dise : « sera déchu » au
lieu de « ponrra être déchu ».
M.Colin, Ia Commission et le Gouverne¬
ment acceptent i'amendement qui est voté
ainsi que les deux premiers paragraphes de
Partiele Ier.
L'amendement Jenouvrier, pris hier en
consideration, est adopté.
Get amendement permet au gouvernement
de conserver pour motifs graves les natura¬
lisations qui ne lui paraitraient pas devoir
être rapportées.
M. Sarrien demande le renvoi a la Com¬
mission ; il est adopté.
La suite de la discussion est fixée a de-
main.

CHAMBREBESDEPUTES
Seance du 5 Mars

La séance est ouverte k deux heures,
sous la présidence da M. Paul Deschanel,
président.

Les Accidents du Travail
L'ordre da jour appellerait la discussion
du projet de loi concernaat {'extension aux
exploitations agricoles de la legislation sur
les accidents du travail, miis plusieurs ora-
teurs font remarquer q?e le rapport n'est
*même pas distribaé.
M. Lefas : Nous ne pouvons pas discu-
ter cette réforme en l'état oü elle se pré¬
sente.
Voixdiverses : A jeudi.
Le Président : Parsonne ne fait opposi¬
tion an renvoi è jeudi ?
Voixdiverses : Non I non 1
Le renvoi k jeudi est ordonné.
La séance est levée.

LA GUERRE-
j-oxjsptisrmnB:

COMMUNIQUÉSOFFICIEUS
7*ar«, 5 mars, 15 keur es.

Au b»ord d'Arras, prés de Notre-Da-
me.do-Lorotte, nous avons repris la
plus grande partie de la tranchée
avancée que nous avions perdue avant-
hier et fait centcinquante prisonniers.
L'ennemi a de nouveau bombardé Ia
cathêdrale de Keims.
Eu Champagne, au Nord cle Souain,
da Mesnil-les-Hurlus et de Beausé-
jour. rien de nouveau depuis le com¬
muniqué d'hier soir.
En Argonne, prés de Vauquois, nous
avons repoussé deux contre attaques
et réalisé de nouveaux progrès en in-,
fligeant a l'ennemi des pertes sensi-
feles et en faisant de nombreux pri¬
sonniers. Nous sommes les maifres de
la majeure partie du village.

Paris, 23 heures.
En Belgiqua, dans la region des du¬
nes, nous avons soliöement organisé
la tranchée avancée enlevée hier par
nos troupes.
Les Allemands ont essayé de pous-
ser leurs tranchées en contact avec les
nötres. A douze reprises, notre feu les
a dispersés.
Au Nord d'Arras, nos contre-atta-
ques dans la région de Téotre-Dams de-
Lorette ont été couronnées d'un plein
succès. Dans la soirée da jeudi, nous
avons pris une compagnie avec mi¬
trailleuses.
Dans la journéo de vendredi, sur une
nouvelle attaque de l'ennemi, nous
avons riposté et refouléles assaillants
au dela de leur point de depart. Nous
avons repris des élémsnts avancés
rostés depuis deux jours en leur pos¬
session et fait de nombreux prison¬
niers.
Reims a été bombardée toute la
journée.
En Champagne, dans la région de
Perthes, progrès marqués.
Dans la soirée de jeudi, une compa¬
gnie de la garde s'est trouvée encer-
clée dans nos lignes et est restée entre
nos mains malgró les efforts tentés
pour la dégager.
Dans la journée de vendredi, nous
avons gagné du terrain sur tout le
front. Nous avons enlevé une tranchée
au Nord-Ouest de Perthes, occupé au
Nord même du village un saillant oü
nous avons fait des prisonniers.
Nous avons conquis six cents mè-
tres de tranchées sur deux cents mè-
tres de profondeur au dela de la
croupe qui est au Nor-d-Est de Mesnil,
et progressé dans les bois voisins.
Enfin, nous nous sommes rendus
maïtres de plusieurs tranchées dans
des ravins, au Nord-Ouest de Beau-
séjour.
De l'aveu des prisonniers, les per¬
tes de l'ennemi sont extrêmement
élevées.

Le moral de nos troupes est excel¬
lent.
En Argonne, a Vauquois, nous
avons fait d'importants progrès dans
la partie Ouest du village oü les Alle¬
mands se maintiennent eucore.
Au bois Ls Prêtro (Nord-Ouest de
Pont a-Mousson), une attaque alle¬
mande a été faciïement repoussée.
Dans la région de Badonvillier et
dans la région de Celles, nos attaques
ent progressé jusqu'au contact hnmé-
diat des flls de fer de l'ennemi.
Nous avons repoussé une contre-
attaque en Alsace a I Hartmanswil-
lerkopf et avons enlevé des tranchées,
un for tin et pris deux mitrailleuses.

OfficialReportof the
FrenchGovernment'* ... ,

March 5. — 3 p. m.
North of Arras, near Notre-Dame-de-
Lorette, we haye retaken a great part of
the trench which we lost, and we have
made ISO prisoners. The foe again bom¬
barded the cathedral of Reims.
Nothing new in Champagne.
In Argonne, near Vauquois, we repelled
two counterattacks and made new progress,
inflicting heavy losses on the enemy and
making numerous prisoners ; we hold the
greatest part of the village.

COMMUNIQUÉRUSSI
Petrograd, 5 mars .

Sur le front qui s'étend entre le Niémen
et la Vistule, notre offensive se poursuit
sur les voies d'Olita.
L'ennemi se maintient dans les passages
lacustres prés de Simno et de Serce.
Dans la région de Grodno, nos troupes
continuent a progresser.
Prés d'Ossovietz, un duel d'artillerie
opiniatre continue.
A 1'Est de Jedwabno, nos troupes ont
atteint les lignes de tranchées ennemies et
livrenl des combats corps a corps dans la
région des villages de Moocarze et de Ses-
trzanka.
Nous développons notre succès prés de
Kerzec, oü une brigade allemande a été dé-
logée et oü le village a été pris.
Nous avons porté ie nombre de nos pri¬
sonniers è 21 officiers et £00 soldats.
Entre l'Orzic et la Vistule, des combats
parliculièrement acharnés sont engagés è
Sutner, entre Mlawa et Kersale.
Dans les Carpathes, entre l'Ondawa et
le San, les Autrichiens continuent jour et
nuit, malgré les pertes importantes qu'ils
éprouvent, leurs attaques infructueuses
contre nos positions. Nos troupes les re-
pousseut avec des grenades a main et par
des contre-attaques a la baïonnette, au
cours desquelies nous avons réussi è cap-
turer de nombreux prisonniers et è prendre
plusieurs mitrailleuses.
Dans la Galicie oriëntale, les arrière-
gardes autrichiennes tentent de se main-
tenir sur la rivière de Lukwa et, plus loin,
jusqu'a lezoupol.
Au cours de la demière journée, nous
avons capturé, dans les Carpathes et dans
la Galicie orientate, 47 officiers, 3,000 sol¬
dats et 16 mitrailleuses.

LAGUERREAÊRIENNE
Deux avions allemands forcés d'aRerrir

ü Compiègno
Un aviateur britannique volant h Barrière
des lignes aliemandes a attaqué hier a di¬
verses reprises deux avions ennemis qu'il
coatraignit a attsirir AGompiègne.
Un Taube mis en fulte

Un Taube a temé hier de survoler Com-
piègne. La fusillade l'obligea k s'éloigner
rapidement.

Un Hydravlon allemand perdu
D'après une dépêche d'Ymuiden, un pilote
dit avoir remorqué un hyiravion, dans la
nuit de mercredi, sur une certaine dis¬
tance.
La remorque s'étant rompue, l'appareil
paitit k Ia dérive dans ia direction du Nord.
L'appareil a été aperen jeudi matin de la
Cóte, prés d'Egmont.
On suppose que eet appareü est le même
que moniaient les deux aviateurs allemands
auxquels on porta récemment secours et
qui furent ramenés a Lowestoft.

LesPertesAliemandes
en Champagne

La Gazette de Cologne annonce que le roi
de Saxe a envoyé au régiment d'infanterie
de réserve n» 107, du 12«corps d'arméa, un
télégramme de sympathie et d'admiration k
l'occasion des pertes importantes éprouvées
ar ce régiment en Champagne.

SURLEFRONTRUSSE
LesAllemandsreculenten dése.'dreveïs

la Prusseorientals
On mande de Petrojfrad au Secoio:
Les AMemaods sont en pteine retraite k
l'Oacst de la Narew, probablement atissi sur
la ligne du Niémen Sur plusieurs points,
leur retraite a lieu en grand désordre. Ils
cherchent a gagner Ia froatière.
Suivantdes renseignements puisêsè bonne
source, en peut affirmer que les Allemands
sout obliges d'opérar un reeul genéial daas
la région de la Prusse oriëntale. Ils ont, du
reste, dejè transporté ailleurs les effectiis
amenés puur leur offensive de février. D'au-
tres torces, dirigées contre les Rosses dans
les Karpathes, ont quitté cette région. On
évalue a aonze corps d'armée les soidats qui
voyagent actuellement sur leg lignes de che-
mins de lor alleinarsds et qui sont actaemi-
nés vers one direction restée inconnae. On
suppose que ces effectifs sont concenïrés le
long de la Vistule.

En G-alioU
Londres, 4 msrs.

Le général Brnssiloff a remporté nn im-
porlant succès è Baligrod, dit "le correspon-
dant*è Petrograd du Times, et a infligé des
pertes excepuonnelleroent élevées aux Au-
iricbiens qui essayaient une tois de plus de
marcher au secours de Przemyls.
Bien que le rappe! des troupes aliemandes
de Ia région da Tuhala eniève un peu de
leur importance aux operations de Galicie, il
y a des raisons de cro re qua les Autrichiens
continueront la lntte, dépensant des réser¬
ves considérables, inais de qualité infé¬
rieure.

Au tres Départemeut» ft Fr.
IUnion Postale « rt . ..
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L'HTTHQÜE
des Dardanelles
Après un délai de prés d'une semaine,
causé par na bronillard et la pluie, les ope¬
rations contre les Dardanelles ont vigouren-
sement repris. Cette attaque contre Constan¬
tinople est suivie avec l'attention la plus
vive ; c'est incomparablameat I'épisode le
plus pittoresque de la guerre. Jasqu'ici on
s'était habitué k regarder les defenses cótiè-
res comme ayant sar les navires de grands
avantages natncelg, et, avant la guerre, il
est probable qu'on n'eüt pas trouvé un
expert pour recoinmauder 1'atUque de forts
par des navires de guerre. Mais les pro¬
grès immeoses qu'oat faits les canons da
marine, ont transformé la problème. La
valeur des aéroptaaes cosame aaxiliaires de
la flotte a également été établie de manière
forrneiie par l'expérience taite aux Darda¬
nelles.
Continuant lenr bombardement victorienx
des forts et des batteries tares, les cuirassés
de la flotte franco-auglaige s'attaqueront
biautót a la partie la plus étraaglée da dé¬
troit oü, en face de ia petite rille deTchanak
(Dardanelles), située sur les cötes é'Asie,
s'élève, en terre d'Europe, la petite ville de
Küid-Bahr.
Le neUoyage des champs da mines mari¬
nes se fait peu è peu, patiemment, conra-
geuseraeat, et le « neitoyage » des fortifica¬
tions torques de ia cö:e snit la même pro¬
gression.
DéjA,comme on le sait, trois contre torpil-
ieurs frangais sont allés en una reconnais-
sasce aniacieuse, sous le feu des Tares, jtss-
qa'a hauteur de eet étranglement.
Lesdernières operations accornplies sont
retracëes dans le commuaiqué officie! sai-
vant de l'amirauté britannique, ea date du
5 mars :
Officiei,.— L'altaqaa des forteressns des
Dardanelles a continué hier.
L'amiral n'a pas encore rendu compte
des rósultals obteaus k l'intérieur du dé¬
troit.
A l'exiériear, le Dublin a démoli le posts
d'observatioa de la péniusule de Gallipo'i;
ie Sap'iir a bouibirdè k coops de canons les
troupes rassemblées ea divers points sur
Segolfe d'AJramyti.
Six canons de campagne modernes ont été
detraits prés da lort B, ce qui porte è qaa-
raute le nombre des pièces turques mises
hors d'nsage.
Les cuirassés francais ont bombardé le
fort de Boulaïr, ils ent démoli le pont du
Kavack.

Les Effats du Sombardcmsnt
Une dépêche dj Saloniqne décrivant les
"flets du bombardement par les canons de
15 pouces du Queen-Elisabeth doane une idéé
de la puissance de l'escadre franco-s nglaise
apprcchant de plus en plus de Constantino¬
ple.
« Chaque obus, dit ca télégramme, faisait
sauter des milliers de tonnes de roes, si bien
que les Tares, voyant leurs forïs et leurs
batteries toialement détruits, abandonnè-
rent leurs délanses, complètement demora-
lisés. »

Les nouveaux superdreadrsoughts
anglais

Le Queen-Elisabeth, qui prit part an bom¬
bardement des Dardanelles et est le plus
puissant cuirassê existunt actuellement, est
le premier superdreadnought d'une série
de 5 ; les 4 autres vaisseaux du même type
sont : le Warspite, le Valiant, le Barham et le
Malaya, qui sont sur le point d'entrer dans
la flotte. Tous ces batiments ont un dé-
placement de 27,500 tonnes et un armement
de 8 canons de 15 pouces (375 millimètres).
qui oeuvent lancer k 12 milles et plus (do 18
4 20 kiiomètres) des projectiles ti'nn poids
de prés d'une tonne.
Cinq autres cuirassés de Ia classedu Royal-
Sovereign,qui vont être ajoutés Ace3 forces
navales, porteraat aussi des canons de 15
pouces ; ieur dèplacement n'est inférieur
que de 2,000 tonnes Acelui des cuirassés de
la classe du Queen-Elisabeth.

Les Pertes des Turcs sont grandes
Le correspondant du DailyNews4 Alhènes té-
légraptiie :
Jeudi, dix navires de guerre allies prirent
part au bombardement das Dardanelles,
conduit Aia tois du goüe de Saros et de l'in¬
térieur des detraits.
Il est bien exact qu'il ne rests plus Aré-
duire qne deux torts principaux.
Les pertes des Turcs sont grandes.
On a découverl des piies énormes de ca-
davres brülés par l'ennemi avant sa retraite.
Parmi les corps se trouvaient piusiears
Allemands.

Aveux allsmands
Une dépêche adressée de Constantinople A
la National Zettung reeonnait que plusieurs
des foris de la cóte européenne des Dard a¬
nelles ont été extrêmement éprouvés par le
feu des cnirassés.
« Les navirc-s anglais, dit le correspon-
dant du journal allemand, ont ouvert le feu
A une lelie distance que les canons turcs
n'ont pu répondre efficacement, et les forts
ont éte criblés de tant de projectiles qu'en
quelques heures les cuirasses avaient atteint
ie bot désiré.
» II sera impossible, du reste, A la flotte
franco-anglaise de se porter plus avant dans
ie détroit, en raisoa de l'existence des forti-
cations et d'one chaine trés forte de mines,
d'antre part, une attaque par terre ne dê-
plairait pas aux Turcs, car cetix-ci ont a3-
semblé une torte armée composêe de leurs
roeilleures troupes. » >

Le Sucoès des Opérations
contre ia Turquie

Un télégraphie de Genève A 1'Information
que suivant un radiotéiégramme de B -riin,
le major Moraht écrit dans le Berliner Ta-
geblatt que le succès des opérations des alliés
contre ies Dardanelles lui parait mainteoant
plus probable.
Le Daily Mail publie nne dépêche de La
Haye d'après laquelle ies journaux autri¬
chiens et allemands reconuaisseot que la
chute de Constantinople n'est qu'une ques¬
tion de temps.
Les journaux allemands demandent ins¬
tamment A l'Autriche de négocier avec ''Ita¬
lië au sujët du Trentin,

L'Autriche s'inquiete
La Neue Freie Press envisage avec pessi¬
misme le bombardement des Dardanelles,
qui, dit-elle, anuouce Ia rapture de l'equili-
bre méditerraneea et la parte de Tindépea-
dance des puissances méditerranéennes aa
profit de la Triple-Entente. Cet événement,
ajoute ce journal, est le plas grave de cetta
guerre.

La Flotte autrichienne
On assure que ia floue autrichienne sc
livre Ad'actives operations. E Ie croise, en
ce moment, entre ie golfe de Trieste et !«
canal d'Otrante. Elle se compose de 4 dread¬
noughts, 3 croiseurs et 12 sons- marias.

Le Kaiser a Constantinople
D'après las journaux de l'Asie Mineure.
Hadji Mohammed Ghibioum — c'est le no®
que (es Turcs donnest an kuiser — est
parti il y a hnit jours de Berlin pour Cons¬
tantinople, oü if logera dans le palais da
sultan.

Situation grave a Constantinople
Oa mande au Daily Telegraph que, d'après
les voyageurs venant de Constantinople, la
situation dans la capitale lurque etc criti¬
que. Un certain nombre de ministres dési-
rent la paix.dans la crainte d'une révoiaiion
que pent fairs prévoir la snrexcitation d«
i opinion publique.

La Fuita du Sultan (?)
Oa télégraphie d'Alhénes au DailyTelegraph:
Le bruit court ici que ie sultan a déji
quitté Coiistaniinople.
La panique règne parmi les Jeunes-Turcs,
dont ies chefs se preparent A parRr avant
que la situation devieune trop dangereuss
pour enx.
Les classes inférieares de la population de
Stamboui sont trés agitées.

LeSeus-Secréfaria*dalaMarinemarchandt
Le rétablissemant du sous-secrëtariat
d'Eiat de la marine marchande sembie dé¬
cidé.
II y a déjA cinq candidate, qoi soot MM.
Ajam, Chaumet, Gusrnier, da Monzie et
Bouisson.
Ce dernier, dépnté des Boucbes-du-Rhóne,
serait proposé par le parti socialists unilié et
apptiyé par M. Sembat, ministre des travanx
publics, qui demande le raitachement du
nouveau sous-secretariat d'Eiat a son dépar¬
tement.
M. Sembat estime que Ies services de la
marine marchande, dont la prospérité estia-
timement iiée A l'amélioration desl ports, ca-
naux et voies de communication, doivent
appartenir de fay,on permanente au minis¬
tère des travaux publics.
Cette question est une des plus prochaines
que doit examiner le Coaseifdes ministres.

—sra-

Grave Mutlnerie è Prague
Des révoltes sérieuses se sont produites
dans un régiment autrichien coastiuié da
contingents tchèques.
Sar l'ordre de partir poiïr la Galicie, le 91*
régiment, statiouné a Prague, s'est mutiné
et a marsacrö tous les officiers.
Après qne cette révolte ent été domptéa
au moyen des mssures les plus draconien-
nes, ce qni restaic du regiment a été envoyé
Brachow, prés de la frontière roumaine,
pour remplacer le 2« régiment qui se com¬
pose de Ronmains.

EN ROUMANIE
L'Armemant

Le gouvernement roumain a déposé sur !•
bureau de la Chambre, un projet de loi por-
tant convocation de la classe 1916.

EN ALLEMAGNE
LesThéafrssdsBerlinvontêiro(armés
D'après la Gazette de Voss, le préfet de po¬
lice aurait I'iutention de fermer tous le«
théatres de Berlin Apartir du 1" avril pro-
chain.
LesPrisonniersdaBayreuih

Plusieurs artistes «e l'Opèra, appartenant
au service de santé, ont été remis en liberté
par les Allemands. lis viennent d'arriver A
Paris et nous ont apporié des nou velles de
Bayreuth, oü ils étaient en captivité.
Le théalre Waguer ne jone pas. Ge u'esf
pas la laule de la familie Wagner. Mais l'em-
pereur a cbassé les marchauds du Temple,
qui est transformé en ambulance.
A leur arrivée ABiyreuth, nos artistes fa-
rent iaternés dans un vieux chateau histo-
rique qui, en temps de paix, sect de prison
da femmes. Au aèbutde la guerre, oa dimi-
nua la place accordée aux captives pour
aöecter nn corps de bailment aux prison¬
niers francais.
Comme le directeur du camp était un
mélomaue, les prisonniers musiciens joui-
rent d'abord de quelques privilèges. Oa leur
psrmit de se servir De i'orgue da la cha-
peile. Mais bientót le régime changea. Lei
blessés arrivant en foule^ oa logea les
Franpais dans nne ancienne caserne oü ils
étaient fort mal couchés et il fallut, au
lieu de jouer de i'orgue, manier la peiie el
la pioche.
Le jeune rnusiclen, qui conta ces détails A
notre confrère le Cri de Paris, fut enfin, oa
sa qualite d'iüfirmier, renvoyé en Francs. It
rapoorte de bonnes nouvelles.
II y a trois mois, quind il fut transporté
ea Ailemagae avec ses camarades de l'Opè¬
ra, il assista a des départs joyeux de troupes
aliemandes vers la France. A chaque arrêf
en gare, c'etaient ds longubs haltes, (ontcs
portières ouvertcs. Muiatenant, les traint
militaires stationnent avec moins de com¬
plaisance. Les soldats. b-issent la tèie. Ii»
passent dans un silence impiessionnant.

LeBudgetaüsmand
Un téiégrava me de Berlin annonce qne I«
Reischtsg voiera le budget impérial ct Ie
budget colonial dans la séance qu'il tiendi a
le 10 courant. Les débats seront probable¬
ment trés courts. Les discussions principles
auront ben én séance de



$ *i*£lÈtü&sppte— ^amedi 0 Mars f015

La Grise Economique
EN ALLEMAGNE

DnrecsnsslesPoïhibssdeterrs
Seloa !es journanx allemaads, Ie Ctraseil
Tédéral a oruonné Is recenssmeat des pro¬
visions de pomrnes de lerre et de porcs de
J'empira.
Le iréoonteiHement est trés grand en Alle¬
magne eootre le ministro de ragricuiture,
M. vo-uSchor iemer.
La revue Welt Am Montag critique trés
vivenfent les iuesures prises par le mi¬
nistro.
Le Berliner Tageblalt appronve cel te criti-
q,ae et dêclare que quand on réclame de
toute méoagère qu'elle recoonaisse la gra-
vité du moment, on peut réclamer du gou¬
vernement qu'il résoive d'une fagon sériea-
ïe certains prabtemes.

UnsPreuvedsDissfle
Le Nieuwe Rotterdamsche Courant du 18 fé-
irrier publte la notesuivaate :
« Si i'on Hent compte des difficultés qne
les habitants de la fvomière prussienne s'at-
tnent pour venir se procurer des vivres sur
le terrüoire hol -anaals, on peut se faire une
Idéé dn masque (ie vivres qui se manifeste
dans plusieurs loealiiés prussiennes. Les
fenames et les enfants font deux hesres
de cliemta pour se procurer de ia fariue, dn
riz, des fèves, etc. On cient aussi pour
avoir du pain, car ie pain de guerre aüe-
roaad est cher et no convient pas è tout le
monde. »
Le même journal dit que l'enregistrement
des noms pour la distribution du prin en Al¬
lemagne a eu le résultat inattensln de dé-
nionuer que piusieurs roilliers d'êtrangers
vivent actuellement en Allemagne sans être
enregistrés.

LesDislrlbiiiioris(isFarineeldePain
Le Telegraaf apprend de Berlin que TOffiee
Impêriai pour la distribution de la farine et
du pain assigne 2tS grammes de farine par
iê e et par jonr. Gependant, les municipaii-
tés qui orgaaisent la distribution n'en accor-
dent que 200. Les eafants êgés de moinsa'nn
an ne recevront pas de pain. Les autres plus
ügés recevront seulement la moitié de la
quantité aecordée anx aduites.

Boulangeriespiilées
Nous ne savons que pen de choses sur ce
qui se passé en Allemagne. Mais de temps en
temps un renseignement précis nous arrive
qui nous montre que la misère est plus
profonda que i'avouent les feuilles germa-
niques.
Void, par exemple, un passage curienx
d'une lettre adressée par un habitant d'Ams-
terdam ana cammergant parisien :
Ua domes amis hoHs.ntiaisest revenu d'Alle-
issgne hier (ïS févrieri ; il m'a dit qu'avant-hier
la peuple avail piilö six boulangeries a Dortmund
(centre induslriel trés important au nord de Colo¬
gne! C'est vous dire que la famine commence a
se faire senLr cn ce pays. Quand,m'a-t-il ajoiné,
■jAllemanaest seu! chez lui, le soir, il pleure et
tommeace a en avoir assez. . .

£a ITeutralitédesEtats-ïïnis
Washington, 4mars.

Les deux Chambres out vote ce matin, de
bonne heure, un projet de résolution anto-
risaot le gouvernement a employer les doua¬
niers ou ies hommes de 1'armée de mer pour
cmpêcher le dépsrt.des ports amèrieains, de
tous les bütiments d'une natioaaiité qaelcon-
que, chaque foisqü'il aura la conviction que
leur intention serait de fonrnir du charbon
ou des marebandises k des bailments de
guerre beüigérants.
Ge projftt de résoinfioa est le résuitat des
investigations kites a New York et ótaPas¬
sant que les employés de la Compagnie Ham-
bourg-Atnerika se livraient i un trafic iliicite
fle cette nature.

EN BELGIQUE
ie Bombardement aérlen de Ia cóte

beige
Les communiqués qnotidiens ont signa'.é
les opérations de bombardement auxqoelles
ont procédé nos avioss sar la cöie beige,
vers ie 20 février.
Les journaux holiandais nons apprennent
eojourd'hui que les résuttats de ces opera¬
tions ont été les suivauts :
1" A Zsebrugge, les annexes de la gare
maritime sont détruites. Des sous-marins
ont été endommagés.
2° Treate-trois soldats allemands tués et
ci (iquan te-den x blessés par one botnbe tom¬
bés sur un train prés do Blank nberghe.
3d Le long de la cóte, plusieurs batteries
ont soriffert, noaibreux servants tues.
4» AKnocke, un officier aliemand et sept
soldats tués. Pas ua civil ni une maison
n'ont été touchés.

Un Fori & leuer
Un cas de désertion, unique dans son gen¬
re, s'est produit prés d'Anvers. Toute la gar-
nisoa allemande a'ua petit fort a \Merxem a
disparu une nuit. Les hommes, avant de
partir, avaient colié sur une gnérite eet ê-ari-
teau : Fort a louer pour cause de depart subit.
On peutemmémger tout de suite.
Les déserteurs ont gagné la frontière hol-
landaise. Boa voyage 1

La Tyrannie allemande
Le Handelsblad annonce que las autorités
allemandes ont infligé une amende de 80,000
francs ft la municipalité d'Aavers, paree
qu'uno affiche, annongaat la victoire alle¬
mande a Augastow, avait été endommagce.

EN AUTRICHE
Les Finances turques

Le Zeit annonce que le mini dre des finan¬
ces ottoman a quitté, jeudi, Vienne, se ren-
dant a Berlin, en mission financière.

La Crise économique
On mande de Vienne a la VossischeZeitung
que, par ordre de Francois Joseph, ie Prater
et tous les espaces disponibles dans les jar-
dins impórianx ont été plantés en choux.
Lo ministère de la gnerre autrichien a ré-
quisitionné tous les stocks d'ammonisque,
de sulfate d'ammonium etd'azetatede chasix,
tous produits pouvant servir a la fabrication
des explosifs en l'absence des nitrates du
Chili, aont l'importation n'est plus possible.

EN BULGARIE
Sur la Frontière

Des' informations de bonne source annon-
tent qne la Bulgarie a concentré secrète-
ment trois divisions anx environs de Tyr-
oovo. Un officier supérieur bulgare aurait
déclaré que la Bulgarie marchera eur Andri-
4oj?[e, - \

Les Classes 1916 et 1917
An conrs de la séance de jeudi k la Cham-
bre, le ministre ds la guerre, M. Milterand,
a déposé deux projets da lois, qui out été
renvoyés a la ComoiPssion de 1'armée, reia-
tifs : le prem e-, a l'apjve! sous les drapeaux
de la classe 1916; l« sscoad, au recensement
eta la revision de la classe 1917.

AppelsouslesdrspeauxdslaclasssISIS
L'instraction (ies jannes gens da la classe
4918 sera bientöt suffisammeat compiète
poor que leur utilisation aux ar méés paisse
être eavfeagée. Le moaKmt parait done vena
de préveir le trés procbain appel sous les
drapeaux de la c!a«sa 1916,dont la revision
est aehevée et dont la formatian militaire
pourra ainsi commeacer sans débi.
Mais Pinterventioa du Parlement est indis¬
pensable pour i'appel de la classe 1916qui,
normalement, ne devralt être appelée qu'ea
octobre 1916. Aussi M. Miderand demawds-t-
il le vote d'un projet de ioi aux termes da-
qnel « I'appel par anticipation de la classe
1916aura Hen aux dates fixees par un arrêté
du ministre de !a guerre ».

ReceaseiüonSolRevisiondelaClasseISÏ7
La classe 1916devant être, com rae il vient
d'être dit, prochainement appelés k l'acti-
vite, ie ministre de la guerre estime désira-
ble qa'au moment oil ces j unes soldats se-
ront instruits et molrilisables, ils soisntram-
placés dans ies depóts par la ciatse 1917. II
y a done lieu öe preparer les mes ures otibs
pour permettre I"incorporation de cette
classe « si les circonstances viennent un
jour a l'exiger. »
Poor abréger la durée des opératioas des
cnwseils de ravision, le recensement et la re¬
vision de la classe 1917se teront en rödui-
saot, comwie cela ent lien pour les classes
1915et 1916, les délais et les tcrmaliiés.
Les tableaus de recensement d» la classe
1917seront dressés, ptibliés et sffichés dans
chaque commune de facoo que l'unique pu-
blica'ion ait lieu an plus tard le premier
dimsnebe d'avril procbain.
Le déiai de un mois qni sépire ia rénnioa
des consails ue revision de ia publication
des tableaux de recensement sera réduit a
dix jours,
L'intervention des Commissions médicales
miiitaires et des Comaiissions spéciales de
réforma sera suspeodne.

RevisiondesajoarnésdesGlasses1913,1314,1915
Les jannes gens des masses 1913, 1914et
1915, qui ont été ajournés par les canseils
de revision, n'ont pas été convorjüéa devant
les conseiis de la classe 1916,en ral son du
court déiai quia sépare lears opérations de
la revision de la classe 1915. II s'est éconle
maintenant plusieurs mnis nepuis la dernière
visite qu'ils oot subie. Nombfe d'enire eux
poovant avoir acquis ie développement phy¬
sique nécessaire pour supporter les fatigue
du service militaire, le ministre de la gnerre
demands au Partement qua ces ajournês
soient coavüqnés devant les conseil's dé re¬
vision de la classe 1917.

Revisiondesrélormés
Enfin M Millerand deinar.de que les mifi-
taires rél'ormés postérieurernent a la mobili-
tion jusqu'au 31 décembra dernier soient
convoqnés devant les conseiis de revision de
la classe 1917.
Cette mesure ne s'appliquerait pas aux ré-
torraés par congé t?o ii c'est-a-dire 6 eeux
qui oat quitté la guerre a Sasnite da blessu¬
res de guerre ou de maladies contractóes au
service.
En consequence, fes hommes qui ont été
rêformós par congé n» 2, ou ré formés tem-
porairesueat eet re ie premier jour de ia mo¬
bilisation et le 31 décembre 4914, seront
convoqnés devant les conseiis da revision
de la classe 1917, a l'exceptiou de ceux qui
auroot comrade nu engagement vc-Jontaire
pour la durée de la guerre.
Ceux d'enire eux qui seront reconnns, a
la suite de eet examen, aptes au service mi¬
litaire, seront soumis aux obligations de leus
classe.
Ceux qui ne se rendront pas a la convo¬
cation seront considérés comme aptes au
service armé.
Ajontons que les dates d'appe! soos l-'s
drapeaux des jennes gens de la classe 1917,
des ajournés des classes 1913, 1914et 4915et
des rèformés dont il vieut d'être question
seront fixéea par le ministre de la gaerre.

EN

Rlanifastation Francophils
A Madrid, aux rédactions des journaux El
Radical, Espana Nueva et El Pais, on a com¬
mence a recueillir ies signatures pour I'ai-
bnm que Ies democrates espsgnols offriront
au géeéra! Joffre.
La première page de cet album sera la re¬
production trés artistiqne de la belle adresse
de Perez Galdos.

JEsa £goll»niTe

Les Interdictions
Le gouvernement holiandais a Interdlt, a
dater da 4 mars, I'exportation dtr caivre el
de ses alliages, oxc pié dans le cas oil ceux-
ci sont employés dans Ies articles manufac¬
tures.
I! a interdit égal•onent I'exportation des
montons vivants, de la viantie de conserve
et de la chicorée.

3S1r^r

VIVELATRIPLE-ENTENTE!
De3 manifestations populaire», organises
par les étudiants, oat parcouru Ies priaci-
pales rues d'Attiènes. Elles se soat readurs
devant le palsis toyal, accbmaot l'iuterven-
tion de la Grèce dans le conflit enropéen,
criant :
— Yive la Triple-Entente ! A Constanti¬
nople !
Les manifestants se sont emnite rendns
devant les iégations de France, d'Angleterre,
de Piiissie, de Serbie et de Belgique ou ils
ont exprimé leur entheusiasme pour la
cause des alliés.

LesProuessssdas11DiablesBleus"
EN HAUTE- ALSACE

On télégrapbie de Porrentruy au DailyMail, a
la date du 3 mars :
De sérieax engagements ont eu lien cette
semaine, et notammant dimanche et Inndi,
dans ia vallés da Munster, aux environs de
Stosswiller et de Subzeren.
DrtpBis le commencement de la gnerre, les
Allemands oat en tace d eux les admirables
troupes appelées les « diables bleus », am re-
ment dit : les chasseurs alpins. Pendant sept
mois les chasseurs ont régubèrement re-
poussé l'ennemi et brisé sss attaques. Par
leur tónacité et leur travail méthodiqoe, lis
ont fait drs Vosges un pays hérissé de dan¬
gers. Us font une guerre de guériiias plutót
qn'one gaerre k la moderne. Leurs chefs
iaisseat aux hommes one grande latitude,

raais tontes les opérations importantes sont
ettectuées dans Ie plus profoad silence.
Dansune lattrc trouvée sur un officier alie¬
mand jiiisoanier, il êtait écrit :
Ces chasseurs aiptus sont terribles. Nous
ne savons jamais d'oü its viennent jusqu'au
moment oü ils tombent sur nous et masea-
crent nos hommes.
Réeemmaai, darts le village de M. . ., qua-
tre cornsageies de cbaAsears fareat atta-
qaéss par denze compagaies d'infeMïterie
prussbmae. Mats, abrkés par de solides
uaachées et soutenue par dos mitrailleuses,
les chftavenrs combattirent avec acharae-
meat et ne céderen t pas un ponce de ter-
raio.
Q iaud les Allemands arrivaient trep prés
des tranchées, les diables bletts les abat-
taient a coups d» crasve. Et ainsi ils comhat-
tiront pendant deux jour; ct une nuit, puis
des renforts franpais arrivèrent qui mirnat
les Alleroatids en fufte ea leur infligeant cte
grandes partes.

LEDÉCOURAQEMENT
DEL'AEMÉEALLEBIAND
Rébellions,Désertions,Suicides
Le Telegraafd'Amsterdam,dans son numéro du
18février, puhSie une correspondasce d'Ar.vers
qui constttue un des plus précienx têmöigtiages
recueMis jusqulci sur le' découragemenl des
troupes allemandes. En voici les principaux pas¬
sage* :
Le moral des troupes allemandes ea gar-
ntesn a Anvers com»enca a dc*nir exe¬
crable. Hebei lions, désertions, suicides, il ne
masque presque plus riea 1
Las mes ures le» plas sévères soat prises
centre i'epid mie de désertion. Même les of¬
ficiers supérieurs dektent êire poervus d'on
« kissez-jmser » spécial, avec mention de la
mission i accorup ir lorsqu'ils vetrieat quit¬
ter la vitte Et ia anit, tons lea pants des bas¬
sins doivent être fevés, de sorts qua toute
route vers le Nord est ooupée.
Cette mesure — et encore d 'autres mesnres
simildires — ne touche cependant pas les
iroupes qui occupent les forts extérieurs, et
c'est préöisémtsHi parmi celles-ci que se pre-
daisesit le plus ds déstarbens.
Dé.ja ia semaine dsroière, des dottzaines
de soldats se sont échappésda fort de Brass-
chaet. Le même feit s'est produit plus tard
daos les forts de Broechern, Merxeqi et Cap-
pallen.
Ces jours demiers, des recheflchss trés
sévères fareat falies le long de ia frontière,
uEsschsn a Potte. Des pïtroiiilfes -urgirest
inopiïMtment daas ée» autoerges, des hotels
et des fermes afro de voir si des déserteurs
ne s'y caetrasenï pas, et ces perquisitions ont
abottvi encore, de ci de la, a ia décoa-
verto d'unilbrmss allemands.
La desertion sur une si grande échetle ne
serait éridemméiit pas possible si tessenti-
neiles feisaient leur devoir ds fagon aussi
sévère vis -ft-vis de fears c^marades qui ves-
ient s'echapper que vis-a-yfe Ws Bstges qui
ven lent tromper leur surveillance.
Mais, comme neus l'avons déja dit, les
hommes du lasdsturen a la frontière fer¬
ment volon tiers S'oeilpour Sesamis qui « ea
ont scupé », en attendant de « lever eox-
mêrnes ia séance ».
Besucoup d'Altemands taehent d'évite? ia
eensure eu foisant adresser lears lelt res è
des amis de Hollands, ou plus simpiement a
am aubsrge proche de ia frontière, sar ter¬
ritoirs hollanditis, oü des Beiges voat les
prendre. Et ainsi ces « contrêbunoiers de
lettres » sont p.tr ie feit autorisés a aller
ehcrcher dvs correspondances destlnées a
des coiciioyens ou k en meitre a la posse en
Hollande.
Ea géaéral, la surveillance de Ia frontière
sa fair de iapon pSutöt négtlgente. Cela de¬
pend beauconp du moment. Souvent sur
une distance d'une heare de uiarche, le ter¬
ritoirs est complètement. dépour vu de garde.
La nuit de l'anniversaire du kaiser, toute la
garde a Putte avail dispara au mcmsiit de la
relève. A présent, les mesa res les pi us sévè¬
res sont prises contre de telles infractions.
Le « truc » de faire parvenir la corresoon-
ds.nce par la Hollands-a comma consequence
que les autorités allemandes ont craint les
•mites de ces relations sans entraves entre
fes soMats et leurs tamliies.
Les tristes «ou vei ies que tant de militaires
ont déja repass ea contre bande de la maison
ne contribuenl cartes pas daas la moindra
mes ure a relever i'état moral des troupes
d'occupation.
Ainsi, i'on a troavó sur le cadavre d'on
soldat qui s'était penda a Saotvliet, une
lettre de sa femme daas iaqueile elle lui fai-
sait savoir que ses deux perils enfants étaient
merts da privations et que la misère dans sa
viüe éU'.itefirayante.
BeaucoHp de soldats doivênt avoir regu
de telle* nouvelle®. Dans fes ateliers de te
pyrotechsie, pas moius de 9 eas de goicids,
par pendaisoïj, se produfeirent pendant ces
demières semaiues. Au cours de la nuit de
iursdi a mardi, un soldat, déjè agé, se tran-
cha la gorge dans la rue d tEscalier. Le
matin on retrouva son cadavre dans one
large mare de «aog. A dix heures du matia
ce sang y était encore et des centaines de
curistix se pressaieat autour.
La semaine dernière, un officier s'est br filé
ia cevveile, avenue du Commerce. A Merxein,
on officier vend ft son clieval.
Que Is moral enrimusiaste a complètement
di»p»ru, cela se remarque a tout instant. Le
souiat ne peut même pas eacher ta peine au
bourgeois d'Auvers.
A présent, on a diminué la solde de moirié.
Ajoatez a cela une bonne dose de nostal¬
gie, l'inquiéiude au sujet de la femme et des
enf-nts, une peur insurmontabfe, qnasi su-
peistitieuse de l'Yser fegend-rire, dont le sewl
oom fail frissonarr cluque ailemand, et le
« phénomène de decomposition » des trou¬
pes d'Anvers s'expliquera aisément.
Plus d'un officter ne cache pas, d'aillours,
dans des conversations avec des autorités
anverseises, que ia situarian en Allemagne
est devenue inieaable et que le pays doit
faire une tentdrive désaspéféa, afin dé se H-
bérer de te poigae de for de la Grande Breta-
goe. Ii ne peut done, dans de telles condi¬
tions, se préoccoiper des régies d'bnmanité
et dn droir des
Entre le+nps, grioe è l'aide des Etats-Unis,
du Canada et de l'Austraiie, les vivres n'ont
pas coï sidérablement renchéri. Ea géoéral,
ia vie a Ativers ne coüte ponr Ia moment
pas beaucoop plas cher qu'a Amsterdam ;
certains articles y sont même meillear
marché.

L'öecupatloi?alicmandQaLaoa
Suivant des renieignements recneillis au-
près des réfugiés de la vilie de Laon, las ha¬
bitants ne sont pas brmaüsés, mais ils sont
prisonniers civiis et dïvises en deux c-üego-
ries : d'une part, la population paisibte qui
dolt répondre a un app-d deux tois par se-
njaiae ; d'autre part, les sosp«©s, qai de-
vaient, au debut, se présenter' tous les jours,
mais qui, sur les démarches de M. Ei-mant,
sénafeur, moire de Laon, y vont moias son-
veat maintenant.
Chaque habitant a droit, par jour, k 250
grammes de pain K, presque immange able,
30 grammes de viande, 60 grammes de bet¬
teraves. On tronve encore assez facilemant
da sucre. L'usine a gaz fonctionne et tonrnit
ia lumière, mais il n'y a plus ni taiule, hi
pétrole, oi cbari>on.

COillNTSEDÉROliLE
la Guerre de Mines
line action prés d'Arras

Si. dans sa fotme aota«lle, la guerre sur le
front occidental ne comports plus que rare-
ment le choc de masses import votes, elle sa
tronve marquee an jour Te jour par des
opès-ations de détail (destructions par ia
mine on par 1'ariiilsrie, coups de main,
reooa aassaaoces eSaosives). GsMui qui, par
soa activité, sait devaecer i'adversaire ac-
qalert, en le tenant soos «ne coastame me-
naee, uu incontestable asosndaut moral.
'L'opératmH réoemmeat executée k Beau-
rains fSud-Oaest d'Arras) — dit une note of¬
ficieIk; ■—elf: o ua exemple caractéristtqua
de telles actions.
L'artillerie, !e génie et i'infanterie y ont
coI!aberé ; nos pertes ont été iusignifiantes-
et les résöitats acquis iodénkblee.
Le but : bonleversc-r rorgamsarion enne-
mie de la bnqueterie de Beaarains et recon-
nhi' re, son système de defense.
Une sape sontarraine nous eonduisit
d'abard jnsqu'aux batiments de la hriquete-
r?e : Cinq fournes ux da mine threat prepa¬
res et trés pnissammeiït chargés. Lorsque
tont tut e;s.oeuvre, notra artillerie loarde et
nofre 75 o ;vrirent le feu pour douner k l'en¬
nemi >'impression que nó«s allioas l'atta-
quer et itemener ainsi a garnirses tranchées.
Leur tir devait en même temps oavrir ia
vole aax éciaireurs chargés de ia reconnais¬
sance.
A l i fin de S'après-midi Ia fan fat mis an>;
foumeaux.üne rnaisoa tout eusière s'écroula
aoprès de te briqueterie, qui fut elle-même
en portie détraite.
Ces dé»éts fureat constates par nos éciai¬
reurs, q«i, dès t'explosion, se parièrent vers
les trasictoées enneraios, traver-sant sans def-
fioaké les réseaux da fil do fer par une brè-
che large de qufetze a vkvgt mötres ouverte
par notre artillerie. Piquets et fiis de Ier —
toot avait été réduit en pièces.
Nos soktefs nc recureat aucun coup de
fasil : ia briqueterie avait ease veli ses dèten-
seurs.
L'ennemi croyant que nous alliens atta-
quer, avait dès l'explosfiD», commencé a
bombarder nos tranchées et a exécuter un
sir de barrage en arrière de celle-ci. Nos
éciaireurs virent en même temps ies tr» ti¬
pss de ia réserve accoarir peur rempkcer
cel ie-- qui avaient été «néanties par la mme.
Ils se rstbèrent après avoir esscyé qualques
coops da losil Nofre artillerie, par ua feu
trés violent, fit d'aiiiears taire les batteries
enneinies.

LesFsnimssPolonaisesaocomiil
Le correspondant de ia Morning Post, a
Petrograd, dit que Ia population civile de
Pologae, y compris les femmw, a rendu aux
, cours des recants combats de grands services
é i'armée rasse.
Les habitants, armés da vieux fusils, de
faux et de piques consUtuèreiU des patrouil¬
les volontaires.
Sur les routes e'; dans les forêts, les fem-
nies rlvaüsètent d'ardeur avec les hommes
et firent uu servies admirable, spontané
ment.

L'OREiLLE FINE
Un officier inspect'.?, avec qusiqnes cama-
radas, un cM'eau «ne fes A'iemands en re
traite ont qtrrtté prvclpUam inent. Les pièoe
sont visitées avec pvfecau-ion. Tout est ou-
veri, tout est fiaire. Mais c'est le désert et ie
déméaageme«ii. II n'y rests que des ruines
ou des ordures.
Soudain, l'officier dresse 1'oreiHe et me>
ua daigt sar ses ièvres.
— Coat I J'en tends parlsr.
Les autres s'arrêtent, s'imraobilisent, se
penclient, écoatent profondément, comme
on écoute iorsqr.e ia seule chose qu'on en¬
tende est ie iressaiiiemeut rythmé da petit
clapotis de sang qui vous Hue et vous reflue
toat au fond des oreil'es. Mais ils ne sa;-
sissent rien, haussent fes épaules et sou-
rient.
L'officier, impatient, ic siste :
— Ja vous cis qu'on parle dans cette
maison.
G'était exact. Oa avait inspeel ö de fond en
o-omb'e les lieux, saut un cbscur réduit d,ek
cave. Oa s'y remïit k pas de Soup. Et la-, a
voix basse et daos la nuit, un compère, ac-
croupi, téléphonait. Deux coups de revolver
sur te terops, et, cette tois, te silence régna.
Le même officier inspetóait.queiques jours
plos tard, une tranchce, iorsqu'd jeta sou-
dt in. l'alarme :
— On ere use sous nos ofeds !
Tolilas les oreil'es se uenchèrent, loas les
ty rnpans se teudirent. M«is riea. Nul ne per-
gut ie meindre bruit, le beurt te plus imper¬
ceptible ou le plus ioiatain.
— Me»enfants, oa misse voire tranches.
Garde k vous ! Décampons !
A peine les hommes éiaient-ils en süretó
que leur tranchee sauta.

L'IFFAIRE_JSURÈS
M. Drioux, juge d'instraction, a été chargé
d'un complément d'instructioo dans Tafteire
Jaarès, afin de precise? certains points de
détail.

La Mort d'un Brave

On annonce la mort, survenue k Dijon, «Je
M.Baiile itoc-get. agéd«69 ans, chevalier de
la Légion d'houn-rur, a«ci-<i officier de ca¬
valerie, qui ccit une part gteriense au com¬
bat de Ssiat- Ro«iam da 18 déeeenbre 1879.
Bappclons succinctement ce brillant fait
d'arm»s.
Soixamte-dix dragons altemands avaient
qui tté Bolte,c ponr opérer une reconnais¬
sance vers Saint Rornaia, que quelques
éc'au'óors de i'armée d-i Havre veaaient de
réocctiper. Pour arrêter dans sa mwebe te
co'O'jfse eonetnta, six homines du 3« régi¬
ment de hussards s'avaiscèrent bardimeat et
no tarilèreat pas k prendre contact avec fes
Prussians.
Pendant plus d'une hears, les intrépides
cavaliers soutiisrent une latte inégale, se
battant comme des fioas ; finaiem»nt les
dragons altemaods duront recular après
avoir éproavé des pertes séneases. U» allé-
mand tué pendant le combat resta sur le.
terrain et fut inhsmé 1e lendemaln.
L'un des hussards, Laurent, fut fait pri-
soivnfer mais non sans sfe re vaiilamment
défendn ; il ne tomba entre les mains de3
Allemands qu'après avoir été blessé de six
coups de Sibre a la tête.aux bras, aux mains;
de plus un coup de feu lui avait enievé la
première phalange de ITndex gauche.
Ses osnvarades étaient 1e roaréchal des Io-
gis Bertrand, M. Ronget, alors brigadier.
Champion, Brassard et Pelterin. Eux aussi
avaieat attaqué avec une bravoure sans pa-
reille et, pins heureux que Laurent, étaient
sortisfsains eksaufs dü combat après avoir
torcé les dragons eaueinis k batü e en re»
Aitaite.

Les Prison niers
M. Ernest Auboarg, jonrnalier, demeu-
rant rue Franpois-Mazeline, 51, qni appar-
tient a« 329«d'infanterie, n'avait pas donnó
do s"s nou velles depuis le 26 aoüt.
II vieut d'aviser sa familie qu'ii est prison-
nier au camp de Sennelager.

Sle A^-rtssiit
L'équipage du steamer Dacia a quitté Brest
hie?, pat te train de 4 heures 50, se rendant
au Havre.
Le Dacia reste a Brest sous le commande-
m««t provisoire de l'enseigua de vaisseau
de Itentavice.
Le proeès-verbai de la prise du Dacia,
dres-é par ie commissaire en chef Lemoiue,
a été adressé 6 la Commission supérieare
des prises k Paris.

ïi'.S»7/ -SeFteffer
On conccva-t d«s craiates depnis qnelqnes
jours sur le sort du steamer Arg-Sch>-ffe,r,nai
fait le service entre Itetterdum et Le Havre.
Parti de Rotterdam presqua en même
temps que le steam-sr Fagertun , qot appar-
tieot &la même Gonzni.gRie,«t qui est arrivé
au Havre depnis ie 27 fevrier, i'Ary-Scheffer
n'avait. jasqu'alsrs été sigaaié natte part.
La no&Vïilo est parvenuo au Havre bier
mafia, qu'il se tronvait a Douvres. Ii avait
été obiiistóde rallier ce port, k la suite d'ava-
rias que lui avait causé ia tsuipête.
La navire est attendu d'un moment k
l'autre au Havre.

Ij» « <i W*r-Wsmen »
La presse parisisnne a anooocé récera-
ment i'arrivée au Havre de plusieurs déta-
ch:jments de suffragettes angkises, qui se-
raient chargées des services de sigosteurs,
téiêphonister, distributeurs a'ordres, d'esta-
l'ettös vagueines-ras, conducteurs ü'autos
pour les couvoïs de vivres.
Cette iitK!veile n'est pas exacte, et il n'est
encore venu ici, en dehors du personnel fé-
minin des höpitaux, que quelqacs femmes
attachées au service tétógraphique.
Oaapa les voir circuter par nos rues dans
ce coquet uniforme :
Coarte tunique noire dont le plastron li-
serö de rc-uge raontre une (loabte rangée de
gros bout-ass dorés parete a oenx que por¬
tent les officiers ; le cot et les pa reagents de
draj) rouge «clièvent de transfarmer ces
femaifis en véritabies officiers. Dc chaque
cóte de leur col, les insigues brodés en or.
Leurs mancheites empesees, leur étroite et
coarte jqpe, et, pour certaines, te petit feu-
ire noir p-ariant les ruêmes insignes que le
col, contribuaient a retenir la curiosité sym-
pathique des passants.

I"r?80*t«iers ülfesnaitds
Un groupe de viagt-cinq soldats altemands
qui vrennent de qattter, après guérkon,
rlfc-spice Général oü ils avaient été mis en
tFiriieaaenl, oat été embarqués hisr matin
am te steamer Hirondelle de la Compagnie
NPrmande, a dearination da Gaan, sous ia
conduite de gendarmes et de soldats. Ils vont
être d'irigés vers un camp de concentration.

MÜTttES
M.Emilö Berr, écrit dans le Figaro :
Voici une idee trés originate et trés noble.
Eile nous est proposée par les créafeurs
d'une oeuvre tout a tait intéressante et qui a
rendu de bien grands services depuis quel-
ques mois: l'oeuvre des Orphelins de la guerre.
Maisje ne saarais mieux présenter le projet
dont il s'agit qa'en reproduisant ici la lei-re
d>ü Ie résument, en termes excellents, MM.
E. Vitta, déiegué généia! ; X-,xier Privas et
F. Deiaisi, secrétaires de l'eeuvre:

Etret&t,28février 1915,
. . . Notre AssoclatioD, créée a Etretat dès te
2 aoüt, recueiiie, immsdialement, sur tous ies
points du terrltoire, quel que soit leur nombre, et
óere a ses fra'is,j.usqu'a leur majorité, les en¬
fants öont les pérés sont tombésau cbatuDd'bon-
neur. Elle hospitalise égslement, pour la durée de
te guerre, les psuvres pettts, si norabreux bélas I
dont la mère m«nrfd«ns le dénuc-meat,alors qua
le père evt au front. Ainsi, elle a un double but :
donnar ia sscurité aux pères combattant et sau-
veganler l'avenir de la race dans ce qu'il a de
plus précfeux.
Nousrevenons du Midi, oü nous venons de
oreer une de nos nouvelles polonies a Aniibes.
Nousy avons vu beaucoup de soldats convales¬
cents ou mutifes. De leur conversslion, une idéé
nous est venue. Nous vous la soumetions.
L'enseignsment professionnel a dans uot»epro¬
gramme une importance prépendéraate. Qr, la
plupart des soldats invalides ont un métier qn'ils
ne peuvent pratiquor de fagon constante, mais
qu'iis peuvent admirablea»ect,enseigner. Nous
svons pensé qu'il n'y aurait pas pour les muiilés
de gaerre plus utile, plus moralement belle et
pp/s definitive occupation, que de donner Ten-
safenement profeesiooiNStaux petitsdoct les pères
sont tombés au cfewnpci'-hounaui'.
Si entte idéé avait. vofee sgrémeat, veuilU-z
avoir 1'extrémeob-igesnee de uous en prévenir.
Aussitöt, nous tacberions de la me-tra a exécu-
tion. car notre sou! mérite est d'êlre des hommes
de realisation immediate.
Nous vous prions de bieu vouloir agréer l'as-
suraace de nos sentiments reconnaissaats ei dé-
voués.
Pour les Orphelinsde la guerre ;
Ledélégué général,
E. VITTA,

Les secrétaires généraux,
X.4VIRH PRIVAS et F. DELAISI.

L'i-lée ne ras parait pas seulement digne
a'approbattar- ; eile est trés belle, alle est
ticuve, et il est nécessaire qae la réalieation
en soit tentée 1e plus tót possible. Dès raaia-
temsst des cenvres existent qui oat pour ob-
jet I'aide immediate aux rauiites, puis la four-
Biture d'appsreris et cnlia !a rééducation,
la « réadaptarion » professiooneltes. Et tout
le mossde a coitspris que ce sauvetage des in¬
valides de la g-serre est une das questions
qui passionnaht, a cette heore, ie coenr de
la foale.
Mais do quoi s'agi ssait-il jasqu'iei ? De
rêidapter Touvrier mutilé a 1a pratique de
son métier ancien, ou de lui eu appreodre
«n noavesu. C'est qu&Jqne chose, évitiem-
rneat. Mais comb km ce malbeareax ne se
sentirak-ri pas récoa forté, retevó vis-è-vis
de kii-mêma, s'ü lui était possible de deve-
air, en ua familial atelier, ieMiUre, qui ea-
seigae, et qu'éconte avec raspact l'apprenti,
— tailleur, cordonaier, mécanictea, dessina-
teur industrial, electrician, j irdiaisr, que
sais-je encore ?
Le prablème de l'apprentissage était un
de ceux qui préoconpaieat te plus vive-
ment, avant la gaerre, certains chefs d'in-
dastrie. li serait admirable que le sanvetage
des matilés de la guerre ea préparat Ia solu¬
tion t

A ce propos, rappelons que la prochaine
permanence da Comité des Orpheiin3 de la
guerre se tien dra au Havre, a l'Hötel Moder¬
ne, anjourd'bui samedi 6 mars, de 9 h. 4/2
a 4 heures.

Ij« Gontingeat belg* pour t»Iï
Des bruits divers ont cénra au sujet de Ia
coainositioa du contingent pour 4945 de
I'armée beige. D'auccms ont parlé de I'appel .
de tous les hommes de dix-buit a trente
ens ; d'antres, d8 I'appel des célibataires
seulement.
Le gouvernement beige ntest pas alléjns-
que-la. Leroi Albert vient designer i'arrêtéqui
édicte que 1e contingent poor 4915se com¬
pose de tous ies cêlibaUires nés dans les .
années 4890a 1897, done agés de dix-huit k
vingt-cinq ans.

Pour la Groix-Roug©
Nonssvons regu les sommes sulvantes, flestfe.
nées sux Blossésmilitaires :
MMH.Malloiiet O et employés . . ..Fr. 89 —.
Servicetechnique de surveHtaDcedes tra-
vatix confiés a Tinduslrio 14 -»r
SociétéAnonvme des Gtacières M.Gé-
rault, directeur, 6 fr.; MM.Debriy, chef
riexdeKation, 5; Foarnil, 2; Ternon, t:
B<k;et,2; MM.Biaot,mécaoicienchef,5:
Tholen, 2 ; Saodrel, 2; Hrrvieux père,
4 5»; Kervitwx Ills, i; tiastey, i 58;
T'-uriu, 2; Ghateteio, 4 50; Le^outèax,
2 -Associatiendes DsibarFrscgaises|... 36 5®;
Le Personnel de la MaisonIl-auguo!frères,
rue IX-iiiidS (prwluit d'uae heure da
travail par jour et par semaine), 7*ver-
sement 103OS;

ComitéMunicipaldesRéfugiés
7* Liste

Petit Drapeaubeige ; Appel du Comité
Nationaldes Femmes Frangaises par
MmeJuies Siegfried,en 7 varseasents,
chacun p.
Anonyiae
Corapi-gaieCotonnière
PersoBiielde la Maison Desmarais, en
2 versm»e«ts
Personnel des Forges et "'chanïièrs
(Chamiers de Gravillei, en 6 verse-
meüts
Sseiétédes Entrepöts Dubuffêt.
Personnel de la Sociétéd"EnergieEiec-
Irique. en 3 vereernen-s ; Anonyme,;
Personnel des Services monicipaux;
Pilotes du Havre; Auguste Haag,cha¬
cun
ComptoirDufayet Gigaudet.. .V..."
Personnel de la Compgnie Catonnièce.
MlfeNorroand,M. et Mme J, Roederer,
M.E, Tateulent, M. Browne, en 2 ver-
sements, chacun
Personnel de la Fiiature et Tissage do
GraviHe.enSversements
Fonctionnaires Uu Lycée, en 2 verse-
ments
Services techoiqaes et Ouvrfeirs dés
aiefiers des Ghargeurs Réuais ; M.et
Mme Ch. Lafaune; Personnel de la
Gompfgfliedu Gaz; M. l-cdron, M.
Gaiiaoa; Société Gomruercbüed'Af-
frèlements ; M. Joseph Lemierre,cha¬
cun
Association cultuelie de Ponlarlter
MmeMorgand . ..
Anonyme, Anonyme, Mme Rousselon,
M. Davemse, Magasins de la Boule
ö'O', chacun
Société des Rizeries
MmeDflaroche,M.Badonreau, M. Gar-
Bier,M.E-lmoodMeyer, SI. Chsgoiat,
MilePauiine, cbacijn.
M Godetpère, M.WoSelt, ciiacan
AssociationAmicaledes Anoens Elèves
de l'Ecole rue Dumé d'Aplemont
Mmeveuve Dnpray,MHilmarin.M.Beu-
zehosc. M.Guittnn,M.Delagotteiterie,
M.Gailla-te.M. Bensrd, Ecole rue Au-
gastiti-Noi'maad,Anonyme, chacun..
Siairiede Ssnt-Uomain
Mile Paillette
Anonyme
M.Legagneux, M. Lemierre, M.Lccor-
nec, M. Raoul Varoquet. MileRay¬
mond, Anonyme, Anonyme, M. T.,
chacun
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d'Eirebtt
Service technique de surveillando des travaux
confiés a 1'inilustrie Fr. 15 —

Peur les IHcssés et les EéSugiéa
Les administrateurs, employés et ouvriers de
la Compagniefrangaise des Extraiis Tlnctoriaux
et 'fï-nnauts ont reparti comme suit le sixième
prélévtment opéré sur leurs émoluments et sa-
laires (mois de février)
300fr. »» au Conseil Natonat des Fem¬

mes Frangaises (oeuvre des
Refugiési.

300» »»&l'oeuvre « Pour nos Soldsts».
100» »» Gnuvernemeat beige, pour les

Réfugiés.
100» »» Consul de Belgique, pour les

Réfugiés.
200» »» OEuvre du a Sous-Yêlement

Gravillais».
523» 25 a la Société Frangaise de Se-

cours aux Blesses militaires.
261» 55 4 i'Associationdes DamesFran¬

gaises.
261» 55 4 TUaion des Femmes de

Franco.
Total 2.046 fr. 35
De plus, une réserve de 200/0 a été faito pour
venir ea aide aux fainil'es des ouvriers de It
Compagnievietimes de la guerre.

Chute a l'Eau
Jeudi, vers midi, te jeune Jeau Péron, ü
ans, tomba a l'eau eu voulant atteindre ua
morceaa de bois qai flottait dans 1e bassin
Vauban.
Fort heureusement, M. Francis Belfort,
égé de 31 ans, soldat au 1« régiment d'artil-
terie, fut témoin de sa chute. II se porta an
secoi-rs de l'entant et put le tirer sain et
sauf.
Après avoir tait sécher ses vêtements 4 la
tents-abri, te jeune Péron put regagner son
domicile.

JV!.FÜïQTETmnm.il.r.iminra17,r.I-TKfi*

Aeeidents du Renlnge
Jeoèi soir, vers cept beores, Mme Pellier,
logeuse de bestiaux, demeurant boulevard
de Graville, sortait avec sa voitare de la gare
de la petite Vitesse. En arrivant sur ie boule¬
vard d'Harfleur, la vostore se trouva iromo-
bilisèe twree qu'une de see roues s'entcnga
en un éndroit du sol non pavé.
A ce moment arrivait ua tramway de la
Petife-Eure, sur 1e marchepied daquel S3
trouvait un soidat du 5<-génie, Eogène Du-
v ii. agé de 33 ans, cantonné quai de la Gi-
rofide.
Le brancard de la voitare atteignit le mili¬
taire violemmeat ft la hanche gauche. On
dut le transporter 4 Tirfirmerfe des Forges
Chantiers, puis 4 l'Hospiee Général.
Eogène Duval ne puriait pas de blessure
apparenie, mais ii se plaignait de violente»
douieurs internes.

Jeudi, au débat de l'après-midi, une colli¬
sion s'est produite dans la rue Gharfes-
Laffitte, entre Ie car n» 13, de Ia ligne des
Grauds-Bissins, et nn camion automobile de
I'armée anglaise qae conduisait le soldat
Harley .
II n'y eut que des dégats matériels.

Ji iint Yagaband
La police a mis en état d'arrestation, jeudi,
un jeune homme de 15 ans, qoi déciara s'ap-
peler Aadré Lecerf, cargo a bon langer, origi-
naire de Condé-sur-No;r*an (Calvados).
Depnis huit jours, ce jeune homme con-
chait et mangueit avec les soldats cantonnés
dans divers quartiers.
II a declare qu'il était venu au Havre dans
l'intention deretrouver son père qui est mo-
biiisé et qui doit se trouver en notre vilie.
Oa croit, cependant, qu'il De dit pas Ia
vérilé.

POUR
VSTREmOBTRE-SRACELET
VÖÏEZ LECH0IXETLESPRIX
CHEZGUiBERT,i'Ho'td- de -Villa
100M0DELESM12i 90Sft,

iSpécialité de CaOlrans
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L'HERMITINE
Guérit les Plsies, Manx de Jambes, Dartres,
Brülures, supprime les némangeaisons.
jamais K'ïSSÜCCÉS
Udo boutei'le est adressée psr posto! eo
envoymt 3 CO c. aa Directeur IIBltVIUiVE
a YUteSear (•teine-Inféfienre).
Brochorsexplicating aoecattestationsenooyés
sw (iemands.

et du ThoSasso! :
, place ces Hslles-

LJS (3514)

Déoót (If 1'Berinffinc
A.PIMAKE «SiO
Centrales, HAVfiE.

TJIcflTfJES6 COfiGEilTS
Grand- Thê&ire

COSCERT AKGL.A.I8
Volei les noms des artistes qni prendront
part ce soir au concert su Grand-Théatre
don Dé par la « Lena A«irwell Concert Party » :
Miss Alice Liliey. soprane ; Miss Grace Iveit,
co&traite ; Miss Kathleen Thomas, vioionte-
te ; M. Fames» Williams, tenor ; M. Fred.
Hudson, b ryteu ; M Brit Hayden, hamo-
riste ; M Theodore Flint, pianiste.
Le gros succès obiean par ces artistes,
dans iecir touraée a«x camps et aux hópi-
taui, fait préveir nas soiree agréable en
perspective pa or tous ies amateors de bonne
xnaskpie au Havre. lis out vonSu, avant de
rt tocrnor a Locdres, dormer an public ha-
vi a-s ''occasion de les entendre. Nous som¬
mes cotivaincus que, d'après les dires de
tens ceux qui ont eu ie priviiège de les en¬
tendre, kous assisferoas anjoura'hui a une
lielle manifestation d'art lynque. ©n nous dit
que ia demande de cartes est telle qu'il se-
rait peut-être prudent poar tous ceux qui
Oct i'mtention ds venir, de se réserver des
places au plus tót. Le Comité de la Sociélé
V. M. C. A., qui organise ce concert, sous les
auspices des autorités miliiaifps anglaises,
nous fait savoir que, sur la demande de
plusisurs perse ones, elle a décidé de mettre
nne eicqaaniaine de stalles d'orchestre ê ia
disposition du public au prix de 1 fr. 50.
Nous eroyons devoir rappeter que pour
permettre aux artistes de pariir pour Loa-
flres dans ia soiree, Ie concert commgncera
k 6 ia. 30 du soir.

E-,%. M A <-5iZ Z t.ï.AïS 33
Le snccès de ia piece patriotique de MM
Arsdré Mancel-Ferrier et Alexandre Georges
se continue au dela ties plus opümistes pré-
visiens.
Le public comprend qu'il n'est pas settle¬
ment convió a écooter une oeuvre noble,
mais aussi a participer a un speciacle a uqnei
tes circonstances donnent un caractère d'ac-
stialité et d'une éraefioa nationale. Enfin,
chacun st reble avoir a coeur do prendre part
è fa bonna oeuvre dont il faut feliciter les
organisatears, puisque ces matinées, spécia¬
le ment autcrisêes, sont donnëesau profit des
blessés.
Ainsi qu'il a étó dé ja dit, toutes les places
sent iouées pour dimanche. La location a été
ou verte hier matin pour ia representation
do jeudi li mars. Si l'on en juge par i'af-
lluence de ce premier jour, oa peut predire
que la salie sera louée o'avance pour jeudi
conime pour la répétition générale et Ia pre¬
mière.
Les personnes qui désirent des places fe-
ront done bien de se hater.
A ces deux representations et 5 la deman¬
de généra e, ie poète Jacques Hébertot reftra
2a conférence qui a ootenu un succès parti-
euhèrement vif A la répétition générale.

§ommunic&iions§iv§ms
AtIs euix Aulffiin«ltili«(es

MM. les aulomobiiisles sont informés que
l'anêté en date du 12 février 1910, portaal
interdiction de l'usage des phares sar ie ter-
i'iicire de la villa du Havre, n'a pas cessé
d'êtse en rigueur.
En raison de la diminution de 1'éclairs ge
public, l'usage de ces phares sera néan-
Hiüias toléré, a litre d'essai, pendant une dn-
rée de quinze jours, sous la réserve toutefcis
que l'éclat de la lumière sera atténuée d'ane
mc-nière qoelconque, de telle sorte que ie
fa isee au lumineux soit suffisant poor éclai-
rer la routs sans risquer de gêner les con¬
ducteurs de voitures ou les pieions.
Si, rnalgré ces altén;; a.uoas, l'usage des
phares éiait recoonu présenter des iriconvé-
nient, si las automobilistes, par exempie,
profitaient de cette tolérsmca pour marcher
a des vitesses exagérées, i'appiication de l'ar-
jrètê en date dn 12 févr.er 1910 ssrait rigou-
rensement poursuivie.

Epave. — I! a étó sauvelé. Ia 3 courant, sur !a
cöie de Sainte-Adresse, un fut de suit, pesant en¬
viron 500 kilos, portant !es marques suivanies :

73X I3X
0 36
WtiKP
767

Les réc'smaUor.s devroni êlre adressées a l'Ins-
cription Maritime.

§ülletin des Sociétés
Eclaireurs Francais (L.E.N.). — Diman-
Che 7 mars, sortie touie la journèe au Bois. Réu-
nicm a 8 h.30 du matin, place Thiers. Équipe¬
ment complet, sec, b&ton.
Les feux pour la cuisine seront faits aux aïea-
teurs de la t'orct.

Soelété de Secours Mntnele des Em¬
ployé» d'Eusrepêt, Livreur» et Simllalres.
— Reunion générale dimanche 7 mars, dé dix
henres a midi, Hètel de ViUe, saHe H.
Ordre du jour . I. Encaissement des cotisa-
tions ; 2. Coispte rendu financier ponr l'exeroice
1914 ; 3. Questions et propositions diverses ; 4.
Le président recommande a tous les sociétaires,
méoae mobnisés. si ceia leur est possible, d'as-
si«4er a eelte réunion.
En oulre la femme, oula tamille des sociétaires
mobill<és, est priée de vien vouloir en aviser le
secrétaire par écrit, M. A. Bar, 24, rue Maraine.

Atriica'c de» Sléridionanx. — Les sociétai¬
res sort priês de b.en vouloir assister a la ién-
nien menMiclte, qui aura lieu te dim nehe 1 mars,
a B hetires du soir, dans un des salons de la
Grande Taverne.
SluiBelle Comsner iale Havraise. — Per¬
ception des cotisaiious el service de ia bibtielba-
qne deinaiu dimanehe, de 11 hetires a midi, Uötel
oe Ville, salie G.

§ulletin des Sports
Grande Fête Sportive

Au profit des Réfugiés beiges et du Nord
Terrain du H A. C., ü Sanolc, ü 3 tieures
La réuniöD organisée poür venir en aide aux
réfugiés qu'abriie notre vilte est assurée d'un suc¬
ces certain. Dès a présent, les niilets d'entréii
s'enlevtnt rapidement et Ia recette promet d'êlre
friiciueuse.
II y a dene tout lieu dtepérer que les vceux
des organisateurs seront Erge ment aitelnts.
Nous avons donné hier la composition de la
betle equipe beige que nous aurens demain l'occa-
sioe a'appiaudir. Nous y reievons tes noms de
foo'.bailers qui ont acquis chez nos voisins une
réelle célrbiite parmi les inities du sport. Tel est
Ie cas peur Gustin, l'extraordinaire back, interna¬
tional militaire depute plusieurs anneos ; pour
Piérard, un des piliers de la fameuse équipe de
i'Unian Saint-Gilleise, plusieurs fois clismpioa
beige ; pour de Grseve, de Meyer ; pour d'autres
encore que nous verrons neaiain a I'oenvre.
En (it-hors done de toute question do solidarity
qui, dans le cas présent, a été I'idêe organisatrice
de la renconlre, Ie sou! point de vue sport doit
assurer a eette fète uc trés grand succès.
Ds son cótê. le Havre Atb'.eric-ulub. qui vien t
de s'sffi mer comme nettenient le meilleur club
de Nomiandia, présentera sur le terrain, a une
ou deux exceptions prés, sa plus redoulable
équipe. Les joueurs betges vont done avoir affaire
a irés forte partie et devront, sr'lls veuient vain-
cre, recourir a loule leur science et a toute leur
énergie.
Annoftpons ózaleinent que, pour permeltre 4
lous de prendre part a cette oeuvre de hienfai-
sance, le Comité du HAGa decide de main terne Ie
prix ordinave des places qui est ie suive.nt ' Pe-
louse, 1 fr. ; tribunes, i fr. 50.

Feotbfelt
Havre-AthleUc-Club — Les équipes du HAC
joueront demain sur les terrains suivants :
Equipe 1" : 3 heures, a Sanvie ;
Equijie 2' : 1 h. 1/2,. è Sanvic ;
Equipe 3*■3 beures, a Biéviile ;
Equipe 4' : 3 heures, au ttois ;
Equipe 5=: 3 heures, terrain ASH, au Bois.

Hnvre-Sports. — Matches du 7 raars 1915 :
Equipe ir' contre Boisguiiiaume F. C. de Rouon,
a 1 b. 1/2, a Bléville : Biiiard, Deiamare, Bailleul,
Remain. Goignet, Mével, Maridor, Cadot, Jannel,
Goiifrin, Lacbévre. Tbouret.
Equipe 2' contre HAC (2-, 4 I h. 1/4, a Sanvic :
Védieu, Lebon. Edwards, Dufils, Lor'my, B liet,
Olivier, naubert, Tison, Theuret, Richard, Nagel.
Equipe 3* conire PLG 12, a 1 h. 1/4, terrain du
PLG, au Bois : Gosseün, Mayeux, Guimard, Patrick,
Marty, Wolff, Anquetii, Marechai, Fxontin, Nsgei,
Hanin, M récal. Mary.
Equipe 4' contre HAG 8), 4 2 h. 3/4, terrain de
I'ASH, au Bois ; Maugendre, Cslmette, Cres- ent.
Liot, Bougon, Roniain, Fréger, M. et G. Geffroy,
Chambreian, Touquerand, Brown.

Association Sportive Hoc eise. — Dimsnche, a
9 beures, entrainement sur le terrain du GSH.

Association Sportive Frèdéric Bellanger. —
Coups Mason. — !»• equip»1contre P. L. G. C. (1),
rendez vous 4 ia porie principale du bois, 4 deux
beures. Prière d'êlre exact.
Scbieilein, Sucbct tcap.), Grivel, Lebas, Psgnot,
Chevnllier, Bertteram, Petit, Peneau, Y. et E.
Maugendre, Goudier.
CoupeLemaretiarid.— 2«équipe contre H.A.C. (4),
sur noire terrain, a 3 beures
Leroy, Leporq. Ostis, Charpentier, Letourneur
Siegfried, Eganoff, Rousset. Thomas (cap.), Lêost'
Lemonnier, et tous les autres joueurs disponlbies'

Patronage Laiqtue de Graville. — 1" équipe du
P.L.G. contre la 1" équipe de A S. F. B., a trois
heures, au bois.
Sont convoqués a 2 beures, a Ia porte du bois ;
MM. Philippe, Bellet, Pillars, aloisson, J«iy, Le-
mer, tAimestre, Lang ois, Argeutin, Hedouin, Pil¬
lars.
2» équipe contre la 3' équipe duH.S., 4 midi 1/2,
au bois.
Sont convoqués a mdi 4/2, 4 la porte du bois:
MM.Burel. Bauzcbosc, Durand, Brelleviile, Du
rand, Ltcop, Lellig, Langiois, Briard, Ricouard
fréres.

CHROIIQÜERfieiBIALl
Senvic

Allocations aux Famines nombreases. — Les bons
d'aliocitions sont a ia disposition des families
bénéliciaires de la loi d'assistance aux families
nombreuses.

fóontiviiliers
Accident de coiture — Jeudi dernier, vers neuf
heures ei demie du soir, une voiture conduite
par M. Auguste Lemaitre, agricuiteur au hameau
da Réauté, a Montivil iers, qui se trouvait aecoat-
pagné de M. Henri Pesson, agricuiteur au même
tieu, venait d'Epouville et avait a francbir les
barrages éiabiis rauie d'Erouvile.
L'attelage psssa sur (e barrage a une hauteur
de 80 centimetres et fut cuibuté. Dans ieur chute
les voyageurs se firest de légères bleesures : M
Auguste Leaoiitre se fit une plate contuse a ta
têtè et une coupure a l'oreiüe, et M. Pesson di¬
verses égr.atignuies au visage.
Aprés un pansoment sommaire fait par le poste
de gardes, les deux voyageurs purent regagner
leur domicile.

Harfleur
Bit est passé la bttlet ? — Mardi deraiev, vers
18 h 2k, Slms Marlia, eéblUurte, 48, rue Carnet,
rrorvuit une livraison de Biarchsmrtses, quacd
elle fut déraogée pour servtr du tahoe poor
k-quel on lui remit ua billet de ctnquante francs
en paiemont.
Elle 'lépesa ee billet sur son comptoir puis atta
po ter la maanite an client qui iDm sur la Dorte.
En rev*|UMitè sonoomfitoir.ahiie Marti u cons-ala
que. le billet, avait d-sparu ei elle soup?»»ne for-
tesnent le iivreur d'une maisen du Havre, ®ii
attendsit p;êi du comptoir ie paiemeni d'une u-
vraison.
Piainte a été porlée a la gendarmerie, mais
l'accusé nia complét.' ment avoir pris le billet.

Salnf-Romain-de-Colbosc
Promotion — Nous reievons au Journal efëeiei
du 1" mars, U noBiuiatioa de M. Gbarles Btwuïist,
admissible 4 l'Eeoie Polytecbnique a la suite du
conc urs de 1914, c.-mme sous-tieutenant avec
afiec'-ation au 6 0 régiment d'artltierie.
Nos compilments a M. Beumst et 4 son hono¬
rable f'uniiki qui est tenue en haute esüme 4
Saint-Romaia-de-Golbosc.

Liüebonne
Distribution Extraordinaire de Pain et do Viande.
— Aujouid'hui samedi, s tt tl. 1/2, ii sera fait uox
indigents une distribution de pain et de viande en
mémoire de feu M. Mrchei.

Concert Public. — Dimanche 7 mars sura lieu, a
4 bwires, a 1 iiêpital-H&s/ice. route de Reuen, le
2s concert public aonné par les membres des Ss-
ciétés musicaies de ia vitte :

PROGRAMME
Le Vin Lorrain. pas redouble (Ch. Sendozb —
Les Chevaliers de l'Arquebuse, faotaisie (Mourguel.
— Hymne russe. — Soiree d Trtaum», faotaisie
(Coqueiet). — La Brubungonne, hymne beige tG.
Drpiacel. — Les Cadets de Brabant, pas redouble
^Turine). — La Marseillaise (Rouget de Lislej.

Bénouville
Pour nas Soldats. — La joiirnée du 78, oraanisée
par Mde.i Jeanne Bredel. Marie P tihioII-»et Marie
Lebas, accompagnêes de MM.Henri Rioutt, Rtsré
Bred»! et Raymond Psumeüe, a produit Ia swame
de 82 fr. 23.
Tous nos remereïments aux dévoués quèteurs
et quêieuses et. aux généreux donateurs.

Fècsmp
Citations. — Le chef de batfiiiion Georges La-
grue, de Fécamp, chevalier de ia Légion d'feen-
neur, commandant le 3« régiment de marebe de
zouaves, a été ctié a t'ordre du jour uu 2» corps
de cavslerle par le gênérai commsredant ca corps
et les groupements de N...
— Le jeune Raoul Lenormand, du 74' d'in aate-
rie, originaire de Tb«wvills-aux-MaiUots, et fits de
Mme Valere Lfoorinaed, empiayéa a i'bètcl Oaa-
chy-Petei. 4 Fécamp a été cite a l'opdre du jour
de la 5*division d'infanterie pour s'êlru éctrappè
des mains des Alietnaiids. dont il fut Ie prDon-
nier pmdent quelques beures, et avoir rejoint sa
compagnie.

Inspection. — Le générai de division Laliemand,
du Havre, e-t venu, mercredi après-midi, iosprc-
ter les troupes du centre d'instruciion de la 1"
division d'arraés b<-ige. canroonées a Féeamp et
conimandées par le heutefiaot-colonei Gsdh.
Sur 1hippodrome de ia cóte de la Vierge, il a
passé ies botnmes en revue et o«ean%»nüé pio-
sieurs exeretces. Puis, en autotnobile, ii est siï.é
avec ie colonel Godis visikir les cantencesaents
et ie champ d8 tir du vatton des Plantis. II est
revenu ensuite sur la piaeu Thiers, eü tes troupes
ont defile dwant lui, en tignes de petoton, aux
accents de la musique mititstre belg-f-
La fouls ér-uit considerable et les maisons de la
place étaient pavoisées aux couleurs betges et
franchises. Le gê>érsl a félicité le cotonei et ses
officiers et a crié : « Vive la Belgique 1» Tous ont
répondu : «Vive ia France ! .» Et ies bymnes tia-
tionaiix des deux pays ont tertniné cette fète mi-
litaii6. Le générai est aussiiót reparti pour le Ha¬
vre en automobile, aprés que le coionel Gndts I
lui eut présenté le rnaire de Fécamp, qui se trou¬
vait dans ï'assistance.
Vandalisme.— Des enfants ont occasionné des
déga-s asscz graves d»-ns un chalet inh-sbiié apr
partecant a M. Godard, et situé sente au Ciiqaet,
cöie de la Vierge. ils ont brisè les carreaux de
trois fes.êiies et 6a tuiies plates de ta teiture. De
plus, its ont démoli un petit mur, au risque de se
biesser grièvemeat. Le prejudice causé su pro
priétaire est important. La gendarmerie recherche
tes coup bles.

JiAchetezTIMBRECüSIM-E@yiEl^
tiï 10c.a&anchisseinqnt,5c. rourles blessés."Ss1^

STAT CIVIL DD HAVRE
NAISSANCES

Du 5 mars. — Jean LACORNE,rue Voltaire, 41 ;
Alexandre LE MAT, rue d'Arcote, 28 : Cécile
GHILLORÉ, rue de Tureane, 44 ; Tbéopbiie LE
QÜÉRÉ, rue d'Iêaa, 21 : Pierre MEINiNGER, run
Jovepn-Morient, 49 ; Gustavo M14.LET, rue Demi-
doff, 64 ; Marcel BOUGON, run Régsacd, 14 ; Au¬
gustine SADOURNY, rue Massillos. 76 ; Georges
MON1F-ORT,rue Bard, 8; Jacques LE BREN. rue
des Viviers, 3S ; Simonae GfSLARD, rue de ia
paix, 29.

'émÊÊÉi

Le ot us Orann Chotx

TJSSAKD1ER
3, Bd de Stpasao-urv tei.951
.'O'TDv-ttS ae». 40 *r-
Bicycletles "Tourists" 1k a 4
enlierement equipèes i

OECÉS
Bu 5 mars — GaëDne PENISSON, 9 ans, rue
Henri-IV, 3 ; Francois LE FOLL, 74 ans, journa-
lier, me Dumont d'Urvtile, 3 ; Raymond DUE, 2
ans, rue Francois-ikzeiine, 10 ; Francois MILICE,
59 ans, bouianger, rue de -aint-Qu' CUn, 63
Alexandre PETIT, 58 sns, employé an gaz, me
Henri-IV, 6 ; Jacques DUMExNIL,3 mois, rue Gus-
tave- Flaubert, 22 ; Marie GILLES, veuve PETIT,
77 ans, sans profession, rue Fouberl, 15 ; Aline
TRUFFlEtt, épouse MASSOT, 72 ans, sans profes¬

sion, rue du Docteur-Leesdre, 4 ; Marie LEMON¬
NIER, veuve VALLtN, 59 sns, ssns profession,
rue Félix SoBtaltior, 16 ; Robert VARIN, 2 ans,
passage Ancel, 5 ; Emerie ROBAYES, 60 ans, cor¬
don uier, a bord du RochjtfUieuu ; Georges liOlB-
SEL, 18 ans, marla, rne dr. Grand-Croissant, 38-
Marie LE ROVER, épouse FIRMIN, 89 ans, sans
profession, rue du Commerce, 3S ; Méröa MOIS-
SON, veuve LALOUELLE 73 ans, sans profession,
rue d'Oran, -A ; Vteior HA0GHEL, 6S ans, caifat,
rue d'EstimauviUe, 42 ; Anne LE JAN, veuve
ISAAC,41 ans, sans profession, passage de la
Trinity.

MILITAIRE
Pr return du 4 cow ant. — Lire : Charles PES-
TEL, 28 ans. csBeiinier anxillaire, dotmcilié 4
VWei'ville, höpilal n» 8, au lieu de Charles DU¬
BOIS.

<4«

A L'OSPHELiSE, 13 15, rue Th.tar«
©öaü «« IS

Ssr A&miuiHte.dam. aa «tóaiUpcrta a.
a lifsvautüe
TELEPHOHE §3

eiJOUX DBJiL
LELED, 40, rue Voltaire, Tétép. 14.04

Mortau Champd'Honnsur
Vous êtes ptiiéA d'assister au service qal
sera céiêbré m-irdi proofeaiB 9 mars, 4 10 beu¬
res du matin, en i'église d'Oeleviile-sui'-
Mer, pour ie repos de fame de
Monsieur Albert-Eugène LE3AS

Soldat au 7' Chasseurs
iuéé 1'eaneBat ie 31 janvier, dans sa 27» an-
aée. el intenssé pr«v»sotr«ment au cimetière
de Buire-suT Ancre iSomsnej,
De ia part de :

M et At" Albert LEBAS, sss pêre et mère ;
óf. el Stanislas BiiF. née LEBAS, et leur
Hls ;
ma' Suzcnre LEBAS, sa soeur ;
A»" DeuceL9UVEL, LSUVEL,safiancée;
0. et #«■Ernest LEBAS.
0 et el" Joseob LEBASet ses Enfant3 ;
é!m'oeuce DESoENÊTAISet ses Enfants ;
ftf" oBtiooeü 9 BiT StOT er ses Enfants-,
fd et 0" LEVASSEUBe leurs Enfants ;
M"' oetios Henri VASSETet ses Entants ;
ff."-'oeuce Alben VaSSET et sss Enfants ;
m> Maris VASSET ;
0. el 0" EUBE ;
ia el 0" BOBtS:
0. et tri""-Augustin FLEUFtY,
ses encte et tante, cousins et consine3,
neveu. parents,
Et les Amis.
Le corps sera ramené quand les cireons-
tsncesle permettrent.
II ne sera pas envoyé de lettres ó'in-
vitation, le présent avis en tenant iiea

6.7 (71S9Z)

Ai. MASSOTet sa Familie,
Ont !a doulear de vous faire psrt de la
nerto crueiie qu'iis viennent d'éprouver en la
personne de
Gadame AdéJaïde ÜflASSÖT
née TRUFFIER

décédée le 4 courant 1915, a 9 heures du soir,
dans sa 72"» anaée, munie des Sacremcnis de
i'Egiise.
Et voas prient de bien vouioir assister 4ses
coBvoi, service et innumation, <priauront lieu
te srmedi 6 courant, a 3 h. i/2 du soir, en
l'égtise Saint© Anns, sa pareisse.
Oa se réunira au domicile mortuaire, rue du
Docteur-Lecadre, 4.

PriêiDies55srleBssas6assslm.
II ns sera pas envoyé de ia- tres d'invi
tatios, le présent avis en tenant lieu.

^Tafsr

Vous êtes priéde vouioir bien cssister aux
convoi, service et inhumation de

Jacquës-Maric-AlbertDIJMSSNIL
rappelê a Dieu ie jeudi 4 maas 1918, 4 Edge de
trois mois, qui auront lieu Is samedi 6 mars
I9rö, a 3 heures 1/2.
®n se réunira au domicile morlusire, 22, rue
Gustave-Flauberi, chez M. Marcel Le Bas, son
onclo.

UNANGEAUCiELt
De Ia psrt de :

M. et M" Albert-H. DUtsESNiL, ses pére et i
fr è e ;
0 et Af" A. Dl/0ESUIL;
At.et 0" A BiGAUT.ses grsnds-parests ;
0. et 0" Marcel LE BAS;
Af.Edmond H/GAUT.ses oncies et tante ;
Lis families DUSESN1L,BIGAUT,SCHVAUCH.
•t les amis.
II ne ssra pas envoyé do lettres de
faire-part. ie présant avis en tenant lieu.

t72(MZ)

M" Paul MEMEL,née LASADDE;
Afn' Jeanne MEMEL;
M. iéon.ssEMEL et ses enfants ;
Les families MEMEL, LASADDE, FAUTP,AT.
LENüËLel MAME
Ont la douteur de vous faire port de la perle
crueite qu'iis viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
Monsieur Pau! W1ER1EL

NavigoJeur
, décédé Ie 5 mars, dans sa 51" année, muni
das Sseremebts de t'Eglise.
Et vous criant d'sssister a ses convoi, ser¬
vice et iiibümslkxj qui auront lieu le luodi.
8 mars, 4 3 h. 4s da soir.
On se réunira a l'HOpital Pasteur. 6.7 (722£»i

■BBBBBW

0 et 0" Duimend LALOUELLEet leurs En-
fonts ;
0. 0(0" August» PIEBBE, néo LALOUELLE,et
tours Enfants ;
0. et #*' Louis LALOUELLEet leurs Entunts ',
M et 0" Jules JH0/GN. née LALOUELLE,et
leurs Er,fonts ;
M. et ld" Henrt LALOUELLEet leurs Enfants ;
Les families 0OISSOH, JENVfHN,DARMSUET,
LALOUELLE,EMPALEY, et tee Amis,
Ont ta douteur de vuns teire part de Ia
perte ei ue«e qu'Hs viewieirt d'éprouver en la
personne de
MadameVeuve Augusts LALOTELLE

N ée Méréa MOXSSON
décédée le 4 mars 19 5, 4 onze heures et
demie du soir, dans sa 74"annfie.
Et vous prient de feten voalotr assister 4 ses
convoi, et inhumation, qui aaroat beu la sa¬
medi 6 mars a trots beures ei derate du soir.
On se réunira au domicile mortuaire, roe
d'Oran, H.

Etern 1, je me suts retdrêe vers tol
Ps. 31,v. 2

II ne sera pas envoyé de iet tras d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

0 st M" Ernest VALI.IN; 0. et t/H"Georges
VALLIHet leur Enfant . 0H' Marie Claire VALLtii,
ses esvfaöts et peti'-enLtst ; M. BenoftLEtööH-
tUEft sou pè e ; tes FamtUesLEBAfLHF,DUCLSS
VATlA'EL, CHAiïüRElAH, LESSONMER, DAVID,
JOUENV'ALLIN,SELLONÓLE.ta famiile et les Amis,
Out la aouleur r e voos feite part de la perk
crueUe qu'iis viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
MadameVeuve Ernest VALLIN
Née LEMONNIER

déeêdée le 4 msrs S9-t5, 4 7 heures du soir,
4 i'éga de 59 aus, muate des sacrements de
l'Egitse.
Et voas prient de bien vouioir assister 4 ses
convoi, sssviee et inhumation (y.ii auront lieu
te akaar-ehe 7 coarant, at b 30 du sok, es
t'égiise 8atftt-VmC8nt dé-Paul. sa paroisse.
On se rati nira au domicile mortusire, 16, rue
Féüx-Santallier.

PfitiBiespr isPipsle?5atoeI
Ls présent avis tiendra lieu de lettres
d 'invitation.

0" Gustnoe MILlCE, née LEBDUCHER; 0"
oeuce SÊRY,née MILICE,et s s Enfants : 0. et
0" Henri MIL/ÊEet leur Fits ; (es Families LE-
BOUCHER,VASSET, BAMUU. GIBEAUX.BARRE,
BONS. JOUtMiE. LËYtlM. LEGAGNEilX.CD
0ONT st hs Amis, oni ta douteur de vous faire
part do la perte emails qu'iis viennent d é
prouver en la personne de

Monsieur Frangois-Gustave MILICE
Officer d'Académie

Membre dv la Soc-dté dus Smieetears
Président de la Sscitbé de Ggmnmtiqus

« UAivenir du Havre »
ieur époux, frère, boau-L èse, oneïe. neveu,
cousrn et and, déoèdé ie 4 mars, a 5 h. 1/s du
seir, dans sa 58«année, muni des sacreaects
de Fég ise,
Et reus prient d'assister 4 ses convoi, ser¬
vice et inbocaatian qui auront lieu ledknanchs
7 tours, a.une beure et demie, eal'église S»int-
Joseph.
Le convoi se réunira au domicile mortuaire,
rue de Saint-Quentin, S3.
II na sera pas env«yé da lettre3 d'in-
vitation. le présent avis en tenant lieu.

Sociélé des Sauv«ietirsde la Viile et de l'Arroti-
dissemeiit du Havre

Les Sociétaires sont infsrmes du décès de
Monsieur Frar gois-Gustave MiLICE

Membte participant
décédé le 4 courant, 4 5 b. 39 du soir, et sont
priés d'assister 4 ses convoi, service et inhu¬
mation qui auront lieu le dimanche 7 courant,
a 1 h. -30du soir
On *e réunira au domicile mortuaire, 53, rus
de St-Quentin.
Se muair de son insigne.

Le président,
L. DËKO.

(7231)

Vous êtes prié ae bien vouioir atsister aux
convoi, service et inhumation de

MonsieurEdoüard-Etnüe-Viüfar-MarieLEMA1STBE
décédé ie 4 mars 1915, a 8 heures du soir, dans
sa !3" année, muni des Sacrements de FEgbse.
Qui auront lieu le luadi 8 courant, a dix beu
res du mafin, en l'église de Saiat-Marlia-du-
Manoir, ss paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire.

ïfiaBleapaaritlp üsgaalat.
De ia part de :
ft! et M" Victor LEMAISTRE,ses parents ;
Mfil st In'"' Suzanne. Robert, Bernard. Denlse,
MadeleineLE0A/STBE.sm fréres et tasers ; /«"•
eeuoe Pierre PAILLETTE, sa grsnd'mère ; M
l'ebué Robert PAILLETTE,surveillant gésérat a
lTnstnation Jou Lambert, a Rouen, 0. et 0"
Pierre PAILLETTEet leurs enfants 0. et M"
Frederic ROLETet leurs enfants, 0. et 0" Louis
PAILLETTEei leurs enfants, M. et 0" Marcel i
PAILLETTEet leurs enfants, 0. et 0" Ren» AU
VBaYet leurs enfanls, 0 et 0" Paul BOULAII
GERet leurs enfants, 0. et 0" Rene LE0AJSTRE
et tear enfant. 0. et M" Maurice FONTAINEet
ieur enfant, £. et 0" Paul LEROYet leur en
tant, ses oneies et tantes ; 0. et 0" Henrt P0-
LET et tsars esfanls. ses cousins el cousin v. ;
0. Edouard TETtRELet ses enfants, 0 et 4f«>
Victor ÏETERELet ieurs enfonts, 0" eeuoe Léon
LEVASSEUR,0. Lauis LECO0TEei sen 8/3, ses,
g-fasds oacles et grand'tautes.
Vu les circonstances actuelles. 11 ne
sera pas envsyé de lettres d'invitatlon, le
présent avis en tenant lieu.

6.7. (72:9)

AssseiatioaKateslledesEapisyês,Oawieraetösirilres
desMsseatsösBcsssraiaFréres.aaHa?re
Les membra du Cousetl d'administratioa de
I'AssociatJon onl la douleur de vous faire part
de la perte creotte qu'iis viennent d'éprouver
on la personne de

Monsieur Frang&is-MarieLEFOLL
Membre participant, fandateur de la Sociélé,
détódé le 4 mars courant, dans sa 7i« aonée.
Et vous prii-nt de tiicn voHlair assister 4 sas
otiiwoL sarvice et tehurnatkm, qui auront lieu
le saaaedi 6 mars courant, a 13 h. 39, en l'é¬
glise Saint-VlcteM, sa paroisse.
6n se réunira au domicile mortuaire, 8, rue
BumontdUrville.

Le Président,
HENRI HOCLI.EUnÈQUE.

Le port de I'insigne est obligatoire.

AP1'Atirienne VASSE,
0 Raoul VASSE.sea enfants ;
0. Prunpols FLRRAN3,'on pére ;
0*" Jeanne et Marie FERRANB,ses Sffiurs :
0" oeuce FERRANBaa grana'mère ;
0 st 0" Alfred VASSE,ses beaux- parents ;
0. et 0" H3ALANOAIN,
Les Families Alfred VASSE,Eugéne VASSE
ISeergss VASSE.Jmn VASSE.Frangeis VASSE,Ro¬
bert VASSE.Jeanne VASSE.Albert VASSE.Albsr-
iiiw VASSE,Andre VASSE. ses beaux-frères et
bettes-seeu's, et leurs Enfants ;
0. föfwiusGUED0Net sa Filie ;
0 et f" Fr^nfcrs 0ALANDAM:
Lee Families aUSRY, FERRANB,CAILLEUX,
PHILIPPART, AUMN,TALBOT, ses onoles, tan¬
tes, et ieurs Enfants, emraias et cousines ;
Les Parents et les Amis.
Remercient les perssnnes qui ent bien vou-
la assister aux convoi, service ci inhuma¬
tion de
iVIadame veuve VASSS
Née Borthe Gabrielle FERRAND

0. Pierre T0U3HNE; 0. Eugè-te ADAM,em¬
ploye su Gredit Lyonnais (actucllesieal br.ni-
cardier au 54" régiweaüerrüsrial), et 8" Eugè
ne A3A0,néaT8U0INE, et sa fills, la familie et
ks amis rmnercieBl lespersonnea qui ontbion
vontu assister aux convoi, service et inhu¬
mation de
Madame Pierre TOUMINE
NÓO Modesto DOUCHE

iexaana

0 Maurice JOUVENET;
0. et £"• LEDBUARECet ieur Enfant:
0- ESPMASSEet ses Enfants;
0" otuos BERTRaHDet ses Enfants;
0. et 0" HANNO:
0 »<Maris LE'FluHON;
0 l'abbé THOUMINE, curb d'Enoronollle ;
Et les Amis,
Remerc-ent les personnes qui ont bien vou-
iu assister aux convoi et service de
Madameveuve Jules DELHAYE
Née Aurélie BERTRAMD

0. et 0" Joseph LEMIERHEet leurs Enfants :
M". MsituMeMERVILLE;
0. et 0 " Jules RUEtil ACHTet leurs Entants ;
0" MACLEOD;
0. et 0" Yoan BUNGEet leurs enfants ;
0 et 0" Maurice 04 ME ;
0. Jean MANCHE!',ON;
0. Pierre 0ANCHERON;
Les Families Jonn MACLEOD,Edouard MAC
LE6D,LERCHet MERYILLE
Reuiercient ies personoes qui ontbien voulu-
assteter aux convoi et inhumation de
MadameVeuve Jules MERVILLE
née Amélie-Marie LERCH

0. Claude VACHET,cbef mecanicien de la Sa-
voie (Compagnie Generale Transatianüque), son
' beau pére ;
0. WilliamHATANVILLE,officier mécanicien
•Compagnie Générale Transatlaniique), son
frève ;
0"' oettos ET/ENNE,sagrand'mère ;
0. et 0" Gaston ETIENNEet ieurs Enfants ;
0 et 0" Pierre 0ICHAOO.née ETIENNE;
0 RobertETIENNE;
0 et 0" Pierre RELLAN,née ETIENNE,et
leur Fits ;
M Feraand RAUS.officier mécanicien (Gorn-
saarnte Générale Transatlaniique), et 0", née
ETtENHF '
0"' Mnrcoile ETIENNE,
ses onclos et lantes ;

LesFamilies DELAWARE.LETELLIER,VACHET,
GUILLAUD.GAUDERT,DAVAT,TERINE,JARMER,
BOUBINet EAUVEL.
R-mercient les personnes qui ont bien
voulu assister aux convoi, service et inhu¬
mation de
MademoiselleFe?aan&9HATANVILLE

Les Families 0ESUH. DRA0ARO D0SS0LIN,
MARTINNE,ORIEUX,DUNIS. La Famiile et les
Amis reaiercient les personnes qui ont bien
voulu assister aux convoi, service et inhu¬
mation de
M. Pierre-Benjamin-Abe! MESL1N

Marèckal-Ferrant
4HEERBQHK5XaHSnsanHBI

Les Families 0OULINET,DAV0URY,GILLESet
les Amis remercient les p»rsutines qui ont
bistn voulu assister aux convoi, service et
inburaation de
iYSadameClaris PAILLETTE
Née LECHEV ALLIER
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— II faut me pardormermes apprehen¬
sions,je suis jeune, je n'ai aucune expé-
rience de la vie. Et, j'ose Pavouer,je suis
un pen eiïrayéepar lesterribiesconséqueu-
ces, peut-être imprévues,qui peuvent ré-
sulter de Factequej'ai osé commetiredans
un momentde révolte.
— Je ne voudrais pas qu'un seul re¬
gret subsistat dans voire esprit ou votre
cceur.
Je vous ramènerais moi-mêmea Har¬
fleur.
— Oh! nen, Paul, se récria vivement la
jeune fllle,je ne regrette rien !
— Sanscela, il eüt été temps encore de
retourner au chateaudeMontlouis.
— Non,non, pascela.
3e neveux pasvousquitter, monami.
Mais j'aurais voulu rassurer monpère,
itfÊfaire savoirque j'existe i
Peut-ètre croit-il è un malheur irrépa-
fahle 1
| j'aurais vouluaussi ie persuaderdemon
'Sttacbemrut touioursrespectueux,en dénit

des apparences et de i'audacieuseresolu¬
tion que j'ai prise.
G'estque, voyez-vous,Paul, j'aime pro-
fonriémeutmoncher père, malgré ses dé-
fauts et.ses erreurs.
Je souffrea la pensée de lui causerune
tropgrartdedouleur.
— G'est trés bien cela, ma chère en-
=faut,fitMmeDuchamp;ces sentimentsvous
fonthonneur. Pourtant, il ne faut rien exa-
gérer.
— Mais vous pourriezdéjè rassurerM.
deMontlouis,reprit Paul.
Hsuffira,teut a l'heure, de lui envoyer
une dépêche d'ici lui affirmantvotre exis¬
tence.
MmeDuchampajouta :
— Quandnousseronsarrivés a Londres,
j'écrirai moi-même au comte, si vous le
désirez?
Lesévénementsaccomplisinfluerontsans
nul doutesur souesprit et modifierontcer-
tainemeütses résolutionspremières.
J'espère même qu'il accordera bientót
son eonsentement a votre mariage avec
Paul sans vous obligera recourir a des
actesjudiciaires dont l'emploivous serait
pénible.
Unpeu calméepar ces différents argu¬
ments, Geneviève de Montlouisvoulut
chasserde sonesprit les tristes penseesqui
l'assaillaient.
Elle afiectade se montrer un peu plus
enjouée, bien que, au fond d'elle-même,
certainescraintessubsistassent.
Le repas se termins moins tristement
qu'il n'avait commence; la conversation
s'anima par degrés en projets cent l'ois
éuoficésdeja,

Paul conduisitensuite samèreet sa fian-
cée vers le bureau des postes et télégra-
pbes,d'oü Geaevièveexpédiacettedépêche
laconique:
« M.deMontlouis,chateaude Gon-
freville-l'Orcher,présHarfleur.

» Suis en bonne santé ; lettre suivra
bientót.—Geneviève.»
Cedevoirrempii, elle se mit en quêle
d'un tnagasinoü elle nut achelerun clia-
peau canvenat>le,quelques objets de toi¬
lette les plus indispensabies-etune petite
valisea main.
Puis, l'heure du départ approchant,les
trois compagnonsreprirent le cbemindu
portet s'embarquèrentsur ia France,oüse
trouvaientdéja réunis la plupart des passa-
gers.
Enfin,la clochedu départ sonna,la-sire¬
ne langases a|tpeis rauques et le navire
démarralentement-duquai pour s'engager
dans le chenai.
Genevièveet Paul voulurent demeurer
sur le poutpour voirjusqu'au deniier mo¬
mentla cité dieppoise, ia France même
quflls devaient abundonner pour assurer
leur bonheur.
Touta coupla jeune fllle tressaillit, de-
vint toute pale.
Uaeemotionspudainel'agita d'un trem-
biementnerveux.
— Paul... Paul, fit-elle d'une voixan-
goissée,regardez.. . lit-bas.. . sur la jetée,
cetbommequi court 1.. .
Voyez,il fait des gestesde menaces.
— Qui,je le vois»en effet.
— 1e reconnaissex-vous?. ..

— Ondirait M. de Montlouis ! s'éeria
i'offieierde marine, stupéfait.
— Qui, Paul, oui, c'est lui, c'est mon
père !Teaez, le voila maintenant è l'ex-
tréinHéde ktjetée ; il me menaceencore.
Ah 1 man pauvre papa... mon cher
père. . . Pardon. . . pardon.. .
En (fisantcela, d'une voix étranglée par
l'émsèion, Geneviève joignit les mains
d'un mouvement spontaaé, comme pour
une prière. Elle porta ensuite sa main
drob.ea ses lèvreset, dans l'espace,elle fit
mine d'envoyer deux baisers discrets au
malheureux père, qui la regardait s'en-
Juir .
Lbttitude du comte trahissait visible-
me-ntun accablementdouloureux.
Gependant, il se reuressa de toute sa
hauteur au momentoü le navire sortait du
chenai.
Et Genevièvecrut entendre ce mothor¬
rible apportépar le vent :
—Miserablet. . .
Longtetnpsencore elle demeurasur le ,
pont,a la mêtne place, le regard ardem-
ment flxé sur la silhouettedu comte,qui
reslait accoudésur la jetée.
Enfin,elle se détouraa ; des larmesrou-
laient sur ses joues pdlies, elle sentait
mieux a présent toute la cruauté de cette
séparation.
Elle fut brusquementarrachée a sa dou¬
leur, a ses regrets par un brouhahaincom-
préhensible.éclatant soudain sur le pont.
Elle se retournasurprise, vers Paul Du¬
champ, qui s'était tenu silencieusement,
auprès d'elle, respectantson chagrin.
— Que se passe-t-ildone i deinaada-t-
elle.

— Je ne sais,monamie.
Allonsvoir, si vous le voulez,cela vous
distraira peut-être de vos tristes pensées.
En disant cela, I'offieier de marine en-
traina la jeune fllle vers barrière du pa-
quebot,prés de la passerelle du capitaine.
La, au milieu d'un groupe compactde
passagers,qui semblaient fort bruyantset
amusés, une femme d'une cinquantaine
d'années,a la miseexcerrtrique,interpel-
lait le commandautdu navire.
Elle faisait de grands gestes, lanpant,
alternativernentses tongs bras vers I'offi¬
eier impassible.
— Aoh1arrêtez,criait-elle.Jc vousdis,
mossieule cap'taine,d'arrêter ie bêteau!
— Impossible! répliqua froidementI'of¬
fieier.
— Maisje vous ai dit queje avais'ou¬
blié mon paraplouiea l'hótel. « Doyou
understand? (comprenez-vous%)...
Unejoiie petite paraplouiequi venait de
grande-mèrede moa1
Voyons,arrêtezvotre bêteau,mossieule
eap'taine...
—Laissezmonbateau tranquille, et vo¬
tre parapluieoü il est, Miss.
Vouspensezbien qu'on n'arrête pas un
navire commeuu chevai de flacre!
Unlousticjeta d'une voix sonore,ce re¬
frain connu:
Eile n'a pas de narspiuie,
C'est trés bien quand it fait beaq,
Mais quand il tombe de la pluie,
Ce n'est pas trés rigoio i

—Aoh1ce était indignetout a fait, cla«
ma I'Anglafse.
Je prévenais voas que je allais porter

piainteau consulde le Angleterred'abord, j
et a monfrèreensu te.
— Et ta soeur1 cria une voix gouail-
leuse.
Tout en s'exclamanta pleinspoumons,
la brave insulaire tenait la tête levée
vers la passerelle.Elle dardait un regard
fulgurantsur i'offieiertiarquois au travers
des lunettesrondes qui surmorrtaientson
nez auxdimensionsexagérées.
En même temps, elle secouait énergi-
quementsa tête, encadréede longcheveux
d'un blondfade, roulés en tire-bauchons.
Et ses bras, démesurémentlongs, sem¬
blaientmenacerIe commandantde toutes
les foudresd'AlbTon.
Oneüt dit une femmeatteinte d'unema-
ladie nerveuse.
—Oui, eontinua-t-elle, je avertirai le
governement,je ferai révoquervousde vo-
tfC pidC6.
—G'estentendu,déclarale commandant,
conservaat le même sourire ironique aux
lèvres.
Et si le gouvernementfrancais refuse
de me révoquer, vous ferez déclarer la
guerre è la France, n'est-cepas, trés aitna-;
t)lclilies?
— AohIyes, sir, les sujets anglais ils
doiventêtre respectéspartout 1
— Oh! soyez tranquille, Miss, je ne
•vousmanquerai pas de respect, je ne Ie
voudrais pas.
— Je te crois1li ftindraitavoirvraunent
du tempsè perdre ! jeta un voyageur da
•commerceea éclatant derire.

(A



I fjêfeit I&we — Samedi6 Slaps1945
CempagniiNermandedeNavigatiinèVapsur
Mars HAVRE HONFLKVR

Samedi ... 6 10 — 15 -

Dimanche. 7 10 to li 30 -- - 12 - 15 45 _ _
Lnndi 8 11 GS 16 15

Mars HAVMV TROOVIU.R

SamecSl ... 6 10 — 15 — - -»
Bimasehe. 7 *8 — 44 30 _ - •10 - 15 45 - -
Lundi 8 11 (S 16 -

Mars H«V*K «JAK»

Samedi ... 6 10 30 j 10 15
Bimanche. 7 11 - —— 10 45 __
iamdl 8 11 15| 1-■-11 — __
Pour TiïOUVILLE,les heures précédêes d'nn astê-
ïlsque ('), indiqaent les départs pour ou de la Jetéo-
rromenade.
En cas do mauvala temps les départs peuvent fitre
Supprlmês.

NOU VELLES MARITIMES

Le st. fr. Ville-de-Bordcaux, ven. de Cardiff,
®st arr. a pauiUae le 28 fév.
Le st. fr. Yille-de-Moüaqanem, ven. d'AIgérie,
est arr. a Rouen to 27 fev.
Le st. fr. Amiral-de Kei saint, ven. du Havre,
est arr. ft Leixo^s le 2 mars.
Le st. fr. Djibouti, ven. de Marseille, est arr. 4
New-York le 1" mars.
Le st. fr. Amiral-zédé, ven. du Havre, est arr.
d Rio-Janeiro le 27 fév.
Le st. fr. Amiral-Charner, ven. de Monte¬
video, est arr. a Santos le 27 fév.
Le st. fr. Bougainville, ven. de Hsïphong, est
air. a Colombo le 28 fév.
Le st fr. Afrigue, ven. de Matad), est arr. a
Libreville ie 27 fév.
Le st. ang. Devonshire, ven. du 'Havre, qui
iv&it relaché 4 Holyhead, est arr. a Liverpool le
ï mars.

—s. — —
h. oi —
7 ft, 22 —
19 ft 39 —

lever dn SoleU.. 6 ft. 36 D.Q.
Cone. du Soleii.. 17 ft. «8 N.I,
Lev. delf. Luns., —ft.— P.Q.
Cou.de 1*ftune.. 8 ft. 04 p.l

PLEINESER j {ï

BASSESER [

«? Maas-s
rl&'üteur

70» 7
* 1 - -
» 1 • 13

8 mars & 12ft37
IS — a 19a 51
23 — 4 22a 57
31 — ft 5 ft.47

if an

K*&x°t ei.» iltaTr©
fë&tires Entrl* vea. 4s

4 st. fr. Ville-de-Caen, Clouet... Swansea
— at. fr. Ville-d'Isigny, Horlaville Carentan
— St. fr. Hirondelle, Vie! Gse«
— st. fr. Honfleur, Marzin Trouville
8 St. ang. Seamew Lond.es
— at. «nu. Hormannia, Kernan Southampton
— st ang. Swiftsure Newcas le
— st. fr. St-Mire, Picquot Marseille
— st. fr. Therése-et-Marie, Belliard Bordeaux
— st. fr. B.-F., Lepaumier Cherbourg
— st. fr. La-Dives, Bloch Csec
— bisq. fr. Gaston, Letellier Ouistreham
— st. it. Dtauvtile, Abraham Honfleur
>—st. fr. La-ffève, Vanypre ïrouviile
{ Par le Canal «Ie Tanearvllle
' 4 Cb. fr, Roucmais-10, Vi lars, Duclair, Oyapoek

Rouen
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I létérences exlgées

BONS APPOINTEMENTS
S'adresser au Bureau du Journal

Feuilleton du PETIT HAVRE 140
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ü<
PAR "

Constant GTJÉEOTJLT

DEUXIEME PARTIE

Les Revanches

— C'est vrai, dit le père Jean, ce pauvre
Jeture homme ! on ne peut pas le laisser
sur le pavé ; mals il est dans un tel état
qu'il i'aut se mettre a quatre pour l'em-
porter. Voyons, qui est-ce qui vient in'ai-
der ?
Trois personnes se présentèrent.
— Ah 1 mon pauvre ami ! mon pauvre
ami 1 murmurait Marthe en sanglotant,
guand je lui pariais de mes pressentiments,
j'étais loiu de soupgonner l'affreux mal¬
heur . .
Un cri déchirantlui coupa la parole.
C'était le blessé qu'on enlevait, et com¬
me, ainsi que l'avait dit le concierge, la
colonne vertébrale était brisée, il souffrait
d'effroyables tortures, malgré toutes les pre¬
cautions qu'on prenait pour souteni: toutes
les parlies du corps et pour l'emportcr sans
s(seeousse.
"» J'eadant ce temps, dit 1c père Jean a

AVISDIVERS
1 iflQ aux Baeitattteurs mttitalras , aux Pourooyeurs
A ï Il5 da I'alimentation. 50,0«(0 Itllos do
ï»oiïiiiïes «ie terre de Bretagne. helles,
succuleotes et de grande conservation, ne laissant
aucun déchet, a vendre HO fr. les 1,000 kilos,
rue Fulton, 20 (prés des Caies sèc-hes).

ON DEfVSANOE A Ei¥5PLOY£R~
(Place stable, bien iémunérèe)

ITV lij |?QCW militaire, réformé pour blessures
Lil ÜLIiÖijIi aux membres inférieurs, maïs
pouvant c-pcridait marcher et muni des plus
sinenses rófinances.
Prendre l'sdresse au bureau du jouraal,

6.7 I72:3z)

HM fiiAlUOIPHD 34 ans, exempt de service
Lil ItilFliOlftLII militaire, demande a repré-
senler liaison «le Cafés. — Priére d'écrira en
donnant condition a PIÉDALLU, 17,rue duCh«va[-
Rouge, Orlêans. 4.6 (3748)

ON DEMANDS DE SUITE
2 Oovrfer Charpentier.
1 Ouvr.er plombier.
Et «Ie bons Oavrlers Maeons.
S'adresser . CAJHJ3& DRIEliX, 101, cours de la
République. (7200)

ON DEJVr^AISTDB

Ufi PATISSIER
424, rue «le lYcrinaudse

S 6.7 (7182Z)

ON DEi^ANDE

ÜNDARQONSïHTEEPO!
Prendre l'adresse an bureau du jouraal. (7i97z.

CONTREiAITRE
sa «ut, «oüaasBssa Chtrpentien e! töenuisier
ï4 SftS.8SSWlSBS, pour consiruire des
BSar*ati»«ïSMte'ïi ts .
S'adresser MAJESTIC,7, place Gambetta.

(7203Z)

" ON DEMANDË
OUVRIER COIFFEUR
100 fr par mois, logé, nourrl. — Trés pressé.
Prendre adresse au bureau du journal. (721ez

GOIFFKUK

DEIANDEHa .5121AE HOUME sachantbien raser. Le patron faisant les
l-i les de cheveux et tailles de. barbes. — Maisoa
du centre. — Adresse : bureau du journal.

(7213z)

desJennesGEI?,:
pour lavage et étiquetsge
des bouteilles. — Prendre

l'adresse au bureau du journal. (7214)

UNJEUNEHOMME
de 16 ans

poiis- ira vait tl'en-
repöt. — S'adresser 23, rue Labédoyère.

(7220Z)

01DEUNDEonOuvrierBOOLANGER«jomine lBi«i<e«>K<l
Eons Aypointements

1, rue Casimir Delavigne . 72i6z) '

MAISÖNIMPORTANTEENCAFES
)\|)M 1 l'ült pour Ie m.igaMn, .ï i:„IJ i%"S3
ilHiillAlllll!) HOMME, 16/58 ans, au
courant. — Prendre l'adresse au bureau du jour¬
nal. (73182)

pour Hötel, trè« pressé,
un CHASSEUR
et une ï'iou^ejisie.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (7J22z)

SËLLIERS-BÖIMEL1ERSTJt
p! travail at-lier ou domicile, demies Onvriers
pour coudre de la bouclé. Travail sérieusement
rélribué. S'adresser, 1, rue Dumé-d'Apit mont,
Ecole d'Apprentissage. «7223z)

MAISON DE CAFÉS
Fk&'li i V ft l1 suite, un Jeune Homme de
IfLlnAllSxl!/ 14 ans environ, présente par ses
parents, pour faire les courses et debuter au !ra-
vaii de msgasin. S'adresser, 7, rue Kiéber ou 26,
rue Collard. i7224z)

POURLa ISOD'EET LES F0URHITU8ES
bonne-Vendeuse
su courant de Partiele.
Rèférsnces ex gées.

S'adresser au bureau du journal. (7205)

ON DE3XdA.3STDS
UneOUVRIÈRECOÏÏTÜRIÈRE
et 4 achoter ï- ï 'l' D'ENFANT d'occasion.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(7206z)

IVlfllSOK DE OOSIiVIEROE
DEXAitbEDemoiselleSUri-fi
tuóe au commerce. Bonces réfereuces exigées.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

I7217ZJ

W&ISOüBE CHEl^iSERIEET T1SSUS
Jena , Apprentl de suite,
muni de bonnes references.J/liSii.1

Prendre adresse au bureau du journal. (7204)

nne ForteBonne
sachant soigner ties
Enfants.

S'adresser au bureau du journal. (7198)

la jeune bonne qui était venue l'éveiller^
allez chercher le docteur Godard, qui de-
meure dans la maison a cóté, et ramenez-ie
vite.
Au bout d'un quart d'heure, car on allait
trés lentement, le blessé était déposé dans
son lit, après être resté plus de deux heu¬
res a crier et a se tordre sur le pavé de la
cour.
Le père Jean revenait bientót sur le iieu
de l'accident, oü il retrouvait tous ceux
qu'il y avait laissés.
— 'AhQa,leur dit-il, qu'est-ce qu'il faut
penser de cetle affaire a présent ? M. Val-
deinar n'est pas un voleur, pourquoi done
est-il grimpé au haut du lierre, au risque
de se casser les reins, comme il n'y a que
trop bien réussi ?
— Dame 1dit un locataire, il n'y a que
les voleurs et les amoureux pour faire de
ces coups-la.
— Oh ! s'écria Ie père Jean, MmeYalde-
mar est jeune et jolie, et son mari l'adore.
— Je ne dis pas non, riposta une vieille
femme en baissant la voix d'un ton mysté-
rieux, mais il y a eu un démon tentateur.
— Oai, un démon femelle.
— Bah ! contez-nous done pa, Madame
Alfred.
C'était en effet MmeAlfred, la concierge
d'Abei Chaumel, qui venait de risquer cette
insinuation.
— Vous croyez que le pauvre jeune
homme est monté au haut du lierre, n'est-
ce pas ?
— Naturellement.
— Pas du tout.
— Comment pas du tout ! puisque le
voila a lorre avee le lierre, qui s'est déta

r LMTOUX
Quelle que soit son origine

est TOUJOURS INSTANTANÉMENT S0ULAGÉE
par l'emploi des

PASTILLESMBA
Antlseptiques

SEMÈDSMEBVEILLEÜX,IIG6MPARABLË
pour la GUÉRiSODI RADICALE
des RHUMES, IÏHVMES de CERVEAU,

MAX.IX de GORGE, LARYNGITES réoentesouinvétcrèes,
BRONCHJTES aigiies ou ehroniques, GRIPPE,
INFLUENZA, AST HME, EMPRYSÈME, etc.

FAITESBIENATTENTION
E5EIVIAr'.JjOE2;, EJ3CXG5-132Z
Dans toutes les Pharmacies au prix de 1.25
La BOITE de VÉRITABLES

PASTILLESTALSA
FORTANT LE NOM

Ouvons les BCNS CIDRES

En venfe aux 101DÉPOTS
et a Is Citirerie

"AUXAMATEURS"
Un lot ioipoï*t^iit

de

CAMOMILLEdeFRANCEextra
a des Prix défiant touts concurrence :

Les Ï25 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »
DROGUERIE MEDICINALE
m PILON D'OR
20,Placedel'Mtel-de-Ville,LEHAVRE

line BONNE
de 40 a 50 ans, sachant
lire et faire la cuisine. '

S'adresser rue Joseph -Cle.rc, 3, au 1" étage,
porte a gauche, 4 partir de 3 heures. (7201z)

ON DEMANDE

ü'iEBONNED'ENFANT
munie de sérieuses references.

Se présenter IIOTEL D'ANGLETEltRE, 1*26,rue
de Piris. (7193z)

OHDEI3AHDE DE SUITE
xjisiiu 230iNr.isr>3
de 20 a 23 ans, couchée ou non, sachant faire la
cuisine, muüi« mei leures référence3.
S'adresser au bureau du jouraal. (72iSz)

A ACHETER
AppareilPHOTO
pliant, 4 main, 9X12 ou

10X15, objeclif anastigmat f. 6,2 ou f. 6,8 Ecrire
L. M , bureau du journal. - (7231z)

AI AÏTIJI» Menblêe, ó St Borlhélemy,
Lvt.LII Octectlle, a 20 minutes du Havre
ei d'Etre at. en automobile, une belle proprièté de
campagne composée de 12 pieces, grandes dépen¬
dances, f>eaujardin. — S'adresser a M. PHENTOU'T,
5, rue Ancelot. 6.li (7211i

La plus jolie breloque souvenir, métal
vieil argeat ou méial dore, 2 fr. 25 avec l'inscrip-
tion du numéro du résiment.
— Montres ea tous genres et a tous les prix —
81OM' ItES et BOUSSOLES avec cadraus
lumiueux — LELEU 40, rue Voltaire (la rue Vol¬
taire commence a l'Hötel Tortoni). |723üz)

de la

G8« GSDRERiE HAVRAE3E
187, Bd Amiral Mouchez
Télóphone, 12 G7

A VENDRE

UNE JUMENT
Prendre l'adresse au bureau du journal. (7219z)

-\7-ElISriDPVS
^ I'S ^ 1 1 roótrfl8S'W«La.S_ Boq trotteur.
Uas Cliarretteanglaise

S'adresser bureau du journal. (7l9iz)

O KT DECANT DB
ft loiier ou ft aeheter

10TEÜRESSENCEETDYNAMO
( Si a l« gai»

S'adresser ' MAJESTIC,7, place Gambetta. (721fz)

Ondemandsa acheter
CAMION LÉGER
Adresser offres au bureau du journal F. L.

(7095)

CABANE OE PLAQE "
ö! DïlANBECABAmI'dE'piAGE
Ecrire au bureau uu Journal, Z.Y. (7199Z)

Jf

- EAUPURGATiVEFRANQAISE-

UEÜdelamm
La Reine des eaux purgatives
Eutrepót général :

Pharis-Drogrie du P1LON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

J. s. »—

ché et cassé sous son poids, comme nous
en avons eu la preuve par sa main qui ser-
rait encore les plus hautes branches.
— Pas moins vrai, reprit Mme Alfred,
qu'il est monté tout simplement et tout
naturellement par un escalier.
— Mais ce lierre que vous voyez la dé-
taché du mür et ce jeune homme étendu è
moitié mort sur le pavé, $a ne prouve done
rien ?
MmeAlfred fit signe a ses auditeurs de
se rapprocher d'elie et eile reprit d'un ton
plus bas et plus coufidentiel :
— Savez-vous ce que ca prouve ? eh
bien, je vais vous le dire, moi. Qa prouve
qu'il y a quelque part par ici une petite
dame qui, a force d'oeillades et de provoca¬
tions, a tourné la tête a ce pauvre M. Val-
demar qui, sans elle, n'eüt jamais songé a
tromper sa jeune femme, qu'il adorait : la
preuve qu'elle le recevait chez elle en ['ab¬
sence de son mari, ce qui est arrivé encore
hier soir, ceiui-ci étant parti pour un
voyage qui n'était qu'une frime ; ga prouve
enün que, le mari étant rentré a minuit,
le malheureux jeune homme a été obligé
de se réfugier sur le baicon, et que, ne
pouvant rester la jusqu'au jour, exposé a
tous les regards, mêmea ceux de sa fem¬
me, il a préféré courir le risque de desceu-
dre par le lierre, qui s'est détaché tout en¬
tier du mur, ce qui m'étonne bien, car il a
plus de vingl ans d'existence, il devait
tenir biqn sdidement et il était de force a
soutenir«ïLfepoids quatre fois plus lourd
que le iwpfde oe jeune homme.
— Maisj'v songe, s'écria le concierge,
on a Iravaiilé uvaut-liief toute ia jouraée a
j ce lierre.

— C'est vrai, dit MmeAlfred.
— Ce travail, qui est-ce qui l'a fait
faire ?
— Le mari.
— Le mari qui est revenu dans la nuit ?
— Et qu'on n'attendait que le lende-
main.
— Et qui, lui, s'atlendait è trouver un
amoureux chez sa femme cette nuit même
et n'était revenu que pour cela.
Parbleu ! c'est assez clair.
— Alors je commence è soupgonner le
genre de travail qu'il a fait faire au lierre.
— Que voulez-vous dire ?
— C'est bien simple, voila un homme
qui ne revient que pour surprendre l'a-
moureux de sa femme, et qui sait d'avance
qu'ii n'aura d'autre ressource que de se
réfugier sur le baicon. Or, il n'est pas be-
soin d'être bien malin.pour comprendre
que eet amoureux ne pouvait rester lè jus¬
qu'au jour et, qu'étant jeuira, leste, agile,
il ne pouvait hesiter a se sauver par cette
voie, par le lierre qui était lè sous la main.
Alors le mari, basant sa vengeance sur ce
raisonnement, a dü faire détacher le lierre,
et c'est ia, a coup sür, le travail qui a été
fait avant-hier et que je ne m'expliquais
pas.
II ajouta en regardant en I'air :
— Le lierre montait jusqu'au baicon du
second étage et la main du jeune homme
était attachée a l'une des dernières bran¬
ches, ce doit être la.
— Justement, dit MmeAlfred.
— N'est-ce pas un marchand de draps de
la rue des Bourdonnais?
— M.Chaumel, c'est ca.
Abel Duurael venait de renlrer dans la

sm

J%o yer Yi-lsó
Comprenant : Armoire grande largeur (2 pories),
glacés biseautées, entièrement demontabie, Lit
de milieu avec bon sommier, Table de nuit,
2 Chaises gamies velours

fx*.
Belle Bibliothéque nojer — XS5 francs.
L\J A CC A T 33, ruo «te
. v iTXOOXXirf, Normaadie.33

(7235zi
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S 4, Rne ®ie«i*.iemsre, 34
sx cahhex, é'ant mobilisé, vient dc
confier la direction de son atelier de reparation 4

M. Georges BUCKET
Ex Professeur des Arts et Métiers de Bruxelles
On fait toutes les reparations, revisions, mise
nu point, etc., 4 des prix défiant toutes concur¬
rences Demander devis. Travail soigaé, garanti
et rapide. »-6m(6993z)
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MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise pour la table. Excellente aojse ia
cuisine et moins chèrc qne !e beuri-e. —
Dépositaires : SS». Vve Fréinont, 48, rue de
la Halie ; 31. Savaüe 108, rue de la Maillerayo ;
31. Jonen, 16, rue ü'"-de Si-Pierre ; 81. Ecmaire,
7, rue Paul-Macion ; 81. Birietle, 134, ru - G'«-
Brindetu ; 81. J, Osmont, 73, rue C'r-De!->vicne';
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rue AP'-Tnérèse : 81. Raltazard. 348. rue de Nor¬
mandie ; 35. Biliai'ii. rue de Normandie. 272;
81. Brockert, 149, Cours de Ia République ;
91 Joly. 116,Cours de la République; .15,Rapray,
86, rue d'Eirelat : Si. Slabiüe, place St-Vincent-
de-Paul ; 81. Fréehon, 37, rue d'Estimauvdle ;
81 Ac-hard, 140, rue d'Etretat ; SI Eeeatiu,
88 rue Jules-Lecesne; »I. Lenoir, 7, rue Lesueur,
BS Grouard, charcutier, a Ssnvic, rue de Is Ré¬
publique. Ma S 5631j
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chambre avec sa femme au moment oü
avait lieu eet entretien.
lis avaient assisté è la scène effroyable
que nous venons de raconter et n'en avaient
pas perdu un détail.
Les cris de l'infortuné, qui se tordait
sous leurs yeux, sangiant et déflguré, ces
cris si sauvages, siétranges, qu'on avait pu
les prendre pour les hurlements d'un chien
enragé, faisaient ptüir et trembler Camille,
qui. succombant enfin a la violence de ses
émotions, s'appuya sur le baicon d'oü elle
regardait flxement eet affreux spectacle.
— II est jeune, n'est-ce pas ? lui de-
manda son m.ariaprès un long silence.
Camille ne répondit pas.
Gescris aigus, horribles, inc^ssants, lui
pénétraient dans Ie cceur, bouieversaient
son être tout eritier et la tenaient dans un
état d'agitation perpétuelie.
Et pourtant elle restait, non seulement
pour obéir a son mari, qui voulait lui inili—
ger ce supplice, muis encore paree que le
reinords la clouait la, paree qu'il lui sem-
blait odieux et lêche de fair, de se réfugier
chez elle pour se soustraire a la torture
qu'elle endurait, et de laisser la ce malheu:
reux, sans un être qui le plaigne et qui
partage ses souffrances.
Lorsqu'il prononga le nom de Marlhe et
qu'a ce nom on vit s'avancer sa jeune fem¬
me avec des pleurs, des cris, des explo¬
sions de douleur et de désespoir, elle prit
dans ses deux mains sa tête vide, endolo-
rie, oü hurlaient comme une tempête ces
cris farouches qui ne s'arrêtaient jamais,
et il lui sembla que tout s'abimait autour
d'eile et qu'elle-même Aombail et roulait

dans quelque sombre et effroyable cata¬
clysme.
Alors, ne pouvant plus se soutenir.même
en s'accoudant au baicon, se sentant fléchir
sur ses jambes, qu'elle ne sentait plus,
comme si la vie i'abandonnait, elle s'accro-
cha des doigtsaux arabesques de fer ; puis,
s'affaissant toujours de plus en plus, finit
par tomber a genoux sur la pierre.
— Tiens, liens 1 lui dit alors son mari,
il était marié, le jeune voisin. Eh bien !
vous pouvez vous vanter d'avoir fait la une
petite femme bien heureuse. Au reste, on
m'a prévenu que vous aviez une prédilec-
tion toule particuliere pour les gens ma-
riés. Votre vocation est, dit-on, de détruire
les ménages heureux. Cette fois, au moins,
vous n'avez rien a regretter, l'oeuvre a été
compléte.
Quand le jeune homme eut été emporté,
criant et se tordant plus que jamais, M.
Chamuel dit a Camille :
— Alions, le drame est flni, dans la cour
du moins ; nous n'avons plus rien a faire
ici, rentrons.
Camille fit un effort surhumain pour se
lever, mais, avant de quitter le baicon, elle
se baissa pour ramasser un gilet et une
jaquette qui étaient restés lè, jetés dans uu
com.
— Que voulez-vous faire de cela ? lui
demanda son mari.

(A suivre).
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